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ITIS SUR L'A SrËREOTYPm 

La St£b£ottvi.e, oa l'art d’imprimer sur des planches solides 
que l’on conserve , offre seule le moyen de parvenir à la correction 
parfaite des textes. Dès qu’une faute qui scroit échappée est décou* 
verte , elle est corrigée à l’instant et Irrévocablement ; en la corrigeant, 
on n'est point exposé & ea faire de nouvelles , comme il arrive dans les 
éditions en caractères mobiles. Ainsi, le public est sûr d'avoir des livres 
exempts de fautes , et de jouir du grand avantage de remplacer , dans 
un ouvrage composé de plusieurs volumes, le tome manquant, g&té 
pu déchiré. 


Les Editions Stéréotypes , d’après ce procédé, se trouvent 

Chez H. NICOLLE, rue de Seine, n° ta, 
hôtel de la Rochefoucauld ; 

Et chez A. An* RENOUARD, Libraire, vue Saint-Andri- 
d«- Arcs , n° $5. 
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PRÉFACE. 

*V » ' , i I *s ‘ . - - ' . . ■ «* 

La méthode adoptée par la Commission d’instruction 
publique poifr faire connaître aux élèves le plus grand 
nombre possible dé bons écrivains, anciens et mo- 
dernes , avait eu quelques exemples dans l’ancienne 
Université de Paris. Des morceaux choisis de Tite- 
Live, de Cicéron, etc., avaient mis ces auteurs à la 
portée des jeunes gens ; mais Tacite était moins étudié 
et moins connu : il passait pour obscur, et les préjugés 
de quelques rhéteurs avaientrendu sa latinité suspecte. 

plus facile et plus universelle la lecture de Ce premier 
des historiens. ITAlembert en avait donné le conseil, 
ét il en a presqu’offert le modèle dans son ouvrage 
intitulé : Morceaux choisis de Tacite , traduits en 
françois. Nous avons distingué aussi les Tableaux de 
la tyrannie sous Tibère et sous Néron , imprimés à 
Paris, sans nom d’auteur, en 1756; mais on voit d’a- 
bord, parle titre seul, que Tacite n y est pas considéré 
sous un point de vue assez général : les notes sont en 
latin, et, d un autre côté, elles supposent, par leur na- 
ture et leur multiplicité, trop peu de connaissances des 
principes et des locutions de la langue latine : surtout 
on y a laissé subsister des peintures trop fidèles des dé- 
sordres qui souillèrent la cour des premiers empereurs. 


Plusieurs Uxcerpfa ont été faits dans la vuede rendre 
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Ir préface. 

Noos nous sommes efforcés d’éviter ces divers in- 
convénients. Des sommaires et des notes, en français, 
expliquent suffisamment l’objet de chaque morceau et 
les difficultés du texte. On a tâché que les notes ne 
fussent ni au dessus ni au dessous des connaissances 
préliminaires que les élèves auront acquises dans les 
classes antérieures. Du reste, on a profité de tout ce 
qui pouvoit rendre ces notes plus exactes ^ on a con- 
sulté, quelquefois même copié sans scrupule, les écri- 
vains, les commentateurs, les traducteurs les plus di- 
gnes de confiance. 

Pour la pureté du texte, nous avons suivi les deux 
éditions les plus estimées, Celle de Brottier, en 1776, 
et celle de Lallemant , imprimée en 179.3 chez les frères 
Barbou, et faisant partie de leur belle collection des 
auteurs latins. Les endroits reconnus unanimement 
pour défectueux ont été corrigés. 



NOTICE SUR TACITE. 


IVous ne connaissons guère de Tacite que ses ouvrages. 
Il nous parle fort peu de lui-même , et le peu quil en 
dit est tout ce que nous savons de sa vie publique et 
privée. On le croit fils de Cornélius Tacitus , procura- 
teur (i) de la Belgique. Il naquit au commencement 
du règne de Néron , vers le milieu du premier siècle de 
l’ère chrétienne; on ignore dans quel lieu. Plusieurs 
villes se sont disputé l’honneur de lui avoir donné 
la naissance, et c’est une gloire qu'il méritait de 
partager avec Homère. 

Il se forma vraisemblablement sous Quintilien à la 
dialectique et à l'éloquence. Sa morale et sa philoso- 
phie semblent puisées à l'école des stoïciens. A ces pre- 
mières études il joignit celles de la langue grecque, 
de 1 histoire et de la jurisprudence. On voit, dans yue 
de ses lettres écrite à Pline le jeune, qu il cultivait la 
poésie. Son style en effet n’est pas moins remarquable 
par la richesse des couleurs que par la gravité dos 
pensées. 

A l’exemple de Cicéron , de Salluste , des deux 
Pline, et de tous les citoyens qui se destinaient aux 
fonctions publiques , il suivit quelque temps la car- 
rière des armes. Tite-Live n’avait été qu homme de 
lettres, et plusieurs critiques, en comparant ces deux 
historiens dans leurs descriptions de combats et de 

I * • 

- — ■ , , ,'i - • . '"T 

(*) C'est-à-dire, intendant. 
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vj NOTICE SUR TACITE. 

sièges, ont fort bien observé que Tacite avait vu ce 
que Tite-Live avoit appris. 

Revenu de l'armée, i! parut au barreau. Pline !c 
jeune, qui avait lui -même obtenu de grands succès 
dans celte carrière , disait qu il se serait estimé heu- 
reux de le suivre de loin, (i) L’éloquence était encore 

\ — ; — — ; — 

(i) L amitié de Tacite et de Pline était célèbre. Un jour, 

■5 Tacite se trouvant aux spectacles du Cirque, lia conversation 

avec un chevalier romain qui était assis h côté de lui. Après 

• un entretien assez long, celui-ci lui demanda s'il était d'Italie 

- . ou de province. « Je ne vous suis pas inconnu, répondit Ta- 

/ • « cite, et c’est aux lettres que j’en ai l’dbligation. « (Plin. 

liv. ix , lett. »3. ) — « Vous êtes donc Tacite ou Pline , reprit 

« vivement le chevalier. » Nous avons dix lettres de Pline le 

•j. jeune à Tacite , qui sont autant de monuments de leur noble 

J» émulation pour la vertu , du leur attachement inviolable et de 

’■ j leur confiance sans bornes. « Je m'attends, dit-il ( Hv, y, 

V ) « lett. ao) , qu'à votre tour vous me renverrez mon livre avec 

J VOS critiques. O l'agréable , è le charmant échange ! que j'ai 

j> 5 « de plaisir à penser que, si jamais la postérité fait quelque 

«< cas de nous, elle ne cessera de publier avec quelle union, 

v .«.queljç franchise, quelle amitié nous vivions ensemble, il 

« sera en effet remarquable que deux hommes , à peu près de 

( « même âge, de même rang, de quelque nonudans l'empire 

« des lettres ( car il faut bien que je parle modestement de 

« vous, puisque» même tetnps je parle de moi), se soient si 

« fidèlement aidés dans leurs études Je sais bien qu'il y a 

« des gens qu'on nous préfère , à l'un et à l'autre ; mais , pourvu 

u qu'on nous place tous deux ensemble, il ne m'importe à 

a quel rang; car, dès que l'on me met au dessus de vous, je me 

« crois au premier; et dès que l’on me met au dessous de vous, 

<i je me crois au second. Vous avez pu même remarquer que , 

« dans les testaments , excepté ceux de quelques amis pai ticu- 

« liera , on ne laisse point de legs à l’un de nous , qu'on n’ca 
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NOTICE STJR TACITE. VIJ 

le plus grand moyen de considération et de gloire, 
quoique la république fût détruite. 

Tacite dut le commencement de sa fortune à Ves- 
pasien. 11 reçut alors la questure ayec le titre et le rang 
de sénateur. Bientôt après , il épousa la fille du consul 
Agricola , dont il a consacré la mémoire dans un de ses 
plus beaux ouvrages. 

Ses honneurs s’accrurent sous Titus et sous Domi- 
tien, tous deux également habiles à discerner le mé- 
rite; l’un parce qu’il l’aimait, l’autre parce qu’il le 
craignait. On est étonné que Domitien ait pu accueillir 
Tacite, et lui donner même une charge de préteur j 
mais, plus ombrageux encore que cruel, cet empereur 
pouvai t pardonner une vertu tempéree par la prudence. 
Tacite adopta, pour sa propre conduite, cettt maxime 
qu il semble proposer à tous ceux qui vivent dans des 
temps difficiles : 

« Que ceux, dit-il, qui n’admirent que les choses 
« extrêmes , apprennent qu’on peut être grand sous un 
« mauvais prince, et que la soumission modeste, jointe 
« aux talents et à la fermeté, peut donner une autre 
« gloire que celle où sont parvenus des hommes plus 
« impétueux, qni n'ont cherché qu’un mort illustre et 
« inutile à la patrie, (i) » 


«< laisse un- semblable à l’autre. Nous ne pouvons donc trop 
« nous aimer , nous que les études , les mœurs , la réputation , 
« les dernières volontés des diommes unissent par tant de 
« nœuds, » 

(i) Sciant quitus morts inlicita mirari , posse etiam sub 
xnalis principiLus magnas vitos esse ; obsequiiunque ac mo- 
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NOTICE SUR TACITE. 


viij 

À cette même époque , et grâce à la même modéra- 
tion , Trajan était choisi pour commander les légions 
de la Basse-Germanie. 

Tacite avait quitté Rome depuis quatre ans , lors- 
qu’il perdit son beau-père , dans la douzième année du 
règne de Domitien. Il revint à Rome, et pendant trois 
années encore, il fut contraint de supporter le spec-: 
tacle des derniers excès de la tyrannie et de la ser- 
vitude. . 

Enfin Nerva fit oublier Domitien et pépara les 
beaux jours de Trajan. Tacite, nommé consul à la 
place de Verginius Rufus , reparut à la tribune ; il pro- 
nonça léloge de son illustre pédécesseur, qui, deux 
fois, avait refusé l’empire. 

Quand Rome fut gouvernée pu Trajan , Tacite put 
se livrer à tout son génie. 

U écrivit d’abord la vie d’ Agricole, qu’un grand cri- 
tique appelle le chef - d œuvre de cét historien , qui na 
fait que des ckefs-d'œuvre. 

Après ce premier essai, il composa le Traité des 
Mœurs et des Peuples de la Germanie , cet ouvrage 
si court, dit l'auteur de 1 Esprit des lois . mais l'ouvrage 
de Tacite , qui abrégeoil tant, parce qu'il voyait tout. 
Les Romains y trouvaient la satire de leurs mœurs j 
et, si l’on en croit le même Montesquieu , nous y trou- 
vons nos origines et la source de notre droit public. 

Tacite avait quarante-cinq ans, et son talent était 


destiain , si industria ac vigor adsint , ef> taudis excedere, cju» 
plerique pci' abrupt a , sed in nuit mu i ci public» us uni , aimbi- 
tiosâ morte oiclarueruiu. Ex vitd Agricoles 


\ 
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NOTICE SUR TACITE. 

dans toute sa force. Il commença des travaux plus dif- 
ficiles et plus importants; il écrivit ses Histoires , qui , 
comprenaient vingt-huit années depuis la mort de 
Néron jusqu à celle de Domitien. Il ne nous reste que 
l’année 69 et une partie de l’année 70. 

Ses Annales furent son dernier ouvrage; et c’est là 
peut-être qu’il a marqué plus particulièrement le ca- 
ractère de sod génie. Elles remontent jusqu’à Auguste 
et se terminent au point où commencent les histoires. 
Nous avons encore fait ici une perte immense et irré- 
parable. Trois années de Tibère, six de Claude , et les 
deux dernières de Néron n’existent plus : Caligula 
nous manque entièrement. 

Malgré toutes ccs perles, ce qui nous reste de Tacite 
nous montre un dés plus grands et des plus beaux gé- 
nies de Rome. 

Bossuet et Racine l’ont appelé, avec une égale jus- 
tice, le plus grave des historiens, et Je plus grand 
peintre de l’antiquité. 

DÀlembert et Thomas l’ont loué dignement; mais 
celui qui semble être le mieux entré dans le secret de 
son talent et de son style, est l’auteur du Cours de 
Littérature. Nous n’avons pas voulu substituer nos 
réflexions aux siennes, et nous citerons en entier ce 
jugement qui tient lieu de tous les autres. 

« On ne peut pas dire de Tacite comme de Sallustc, 

« que ce n'est qu un parleur de vertu ; il la fait rcspec- 
k ter à ses lecteurs , parce que lui-môme paroît la sen- 
ct tir. Sa diction est forte comme son âme, singulière- 
« ment pittoresque sans jamais être trop figurée , 

« précise sans être obscure , nerveuse sans être tendue. 


* 

w .«k- . Ct . 4.-C ' 


0 ' . 
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NOTICE SUR TACITE. 

« Il parle â la fois à l’âme, à l'Imagination , à l'esprit. 
« On pourrait juger des lecteurs de Tacite par le mé- 
k rite qu’ils lui trouvent, parce que sa pensée est d’une 
« telle étendue, que chacun y pénètre plus ou moins, 
« selon le degré de ses forces. 11 creuse à une profon- 
« deur immense, et creuse sans effort. 11 a lair bien 
«moins travaillé que Salluste, quoiquil soit, sans 
« comparaison , plus plein et plus fini. Le secret de 
« son style , qu’on n'égalera put -être jamais, tient 
« non seulement à son génie , mais aux circonstances 
« où il s’est trouvé. 

« Cet homme vertueux , dont les premiers regards 
« au sortir de l’enfance se fixèrent sur les horreurs de 
« la cour de Néron, qui vit ensuite les ignominies de 
« Galba, la crapule de Vitellius, et les brigandages 
« d Othon , qui respira ensuite un air plus pur sous 
« Vcspasien et sous Titus, fut obligé, dans sa mati*- 
« rité , de supporter la tyrannie ombrageuse et hypo- 
« crite de Donatien. Obscur par sa naissance , éleyé à 
« la questure par Vespasien , et se voyant dans la route 
« des bonneurs, il craignit, pour sa famille, d’arrêter 
« les progrès d’une illustration dont il était le premier 
« auteur, et dont tous Iss siens devaient partager les 
et avantages. 11 fut contraint de plier la hauteur de son 
« âme et la sévérité de ses principes, non pas jus- 
« qu’aux bassesses d’un courtisan , mais du moins jus- 
« qu’aux complaisances, aux assiduités d’un sujet qui 
« espère, et qui ne doit rien condamner, sous peine 
« de ne rien obtenir. Incapable de mériter l’amitié de 
« Domitien, il fallut ne pas mériter sa haine, étouiîcr 
« une pirtie des talents et du mérite du sujet pour ne 


* . 
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WOTICE SUR TACITE. AJ 

« pas effaroucher la jalousie du maître ; faire taire à 
o tout moment son cœur indigné , ne pleurer qu en 
« secret les blessures de la patrie et le sang des bons 
« citoyens , et s’abstenir môme de cet extérieur de tris- 
te tesse qu'une longue contrainte répand sur le visage 
« d’un honnête homme , et toujours suspect à un mau- 
« vais prince , qui sait trop que , dans sa cour , il ne 
« doit y avoir de triste que la vertu. 

« Dans cette douloureuse oppression, Tacite , obligé 
« de se replier sur lui-méme , jeta sur le papier tout 
« cet amas de plaintes et ce poids d’indignation dont 
« il ne pouvoit autrement se soulager : voilà ce qui 
t< rend son style si intéressant et si animé. Il n invec- 
« tive point en déclamateur; un homme profondément 
« affecté ne peut pas l’être; mais il peint avec des cou- 
« leurs si vraies tout ce que la bassesse et l’esclavage 
« ont de plus dégoûtant, tout ce que le despotisme et 
« la cruauté ont de plus horrible, les espérances et les 
« succès du crime, la pâleur de l’innocence et 1 abatte- 
« ment de la vertu; il peint tellement tout ce qu il a 
« vu et souffert , que l’on voit et que l’on souffre avec 
« lui. Chaque ligne porte un sentiment dans l'âme ; il 
« demande pardon au lecteur des horreurs dont il l’en- 
« trctlent, et ces horreurs mêmes attachent au point, 
« qu’on serait fâché qu’il n^ ne' les eût pas tracées. Les 
a tyrans nous semblent punis quand il les peint. Il re- 
« présente la postérité et la vengeance, et je ne con- 
« nais point de lecture plus terrible pour la conscience 
« des méchants. » 

Nous ignorons l’époque précise de la mort deTacite. 
U paraît qu’il mourut sous Trajan, et qu’il laissa des 
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** 

enfants. Un empereur, élu deux siècles après, se glori- 
fiait de lui devoir son nom et son origine. L’empereur 
Tacite avait ordonné, autant par reconnaissance que 
* par respect , de placer les ouvrages de son aïeul daus 
toutes les bibliothèques publiques, et d’en tirer tous 
les dix ans de nouvelles copies. Les ravages des bar- 
bares , et l'ignorance plus destructive encore , ont rendu 
ces précautions inutiles. 




EXCERPTA EX. ÀNNALIRUS. 


EX LIBRO PRIMO. 



* 

MORT D’AUGUSTE : AVENEMENT DE TIBÈRE. 


SOMMAlîlË. 

Ta cite ouvre ses annales par une exposition rapide des 
divers changements de Rome, jusqu'au moment où elle 
passa sous l’empire d’Auguste avec l’un vers qu elle 
avoit conquis. — Ambition et politique d’Auguste ; il 
adopte Tibère et lui fait adopter Germanicus. -r- Auguste 
tombe malade; inquiétudes des Romains. — Mort d Au- 
guste; Tibère lui succède. 

Urbem Romain a principio reges habuêre.LibertateM 
et Consulatum L. Brutus instituit. Dictaturæ ad tem- 
pus sumebantur : ncque decemriralis potestas ultra 
înennium, ncque tribunorum militum consulare jus 
diu valuit. Non Cinnæ, non Sullæ lod|£ dominatio : 
et Pompeii Crassique potentia, cilo in Cæsarcm; Le- 
pidi atque Antonii arma in Augustum, ccssêrc; qui 
cuncta discordiis civilibus fessa, nomiue principis (i) 


(t) Le titre de prince, usité depuis long-temps , n effrayait 
pas les Romains , etseivait mieux l'ambition d'Auguste. Autre- 
fois le consulaire distingué par scs vertus, que les censeurs 
inscrivaient le premier sur le ts>blcau des sénateurs, était 
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EXCERPTA EX ANNA LIBÜS. 

siib imperium accepi * Sed veteris popüli romani pros- 
péra vei adversa claris ‘scriptoribus memorata sunt; 
•temporibusque Augusti dicendis non defuêre décora 
ingénia , donec gliscente adulatione deterrerentur. Ti- 
bcrii , Caiique (i), et Claudii , ac Neronis res, florcnti- 
bus ipsis, ob metum falsæ; postquàm occiderant, fce- 
cenlibus odiis compositæ sunt. Indè consilium mihi 
pauca de Augusto et extrema tradere : mox Tiberii 
^principatum ( 2 ) et caetera, sine irâ et studio , quorum 
w causas procul habeo. * 

Postquàm, Bru to et Cassio cæsis, nulla jam publica 
arma; Pomperas (3) apud Siciliam oppressus; cxuto- 
que Lepido, interfecto Antonio, ne Julianis quidefn 
partibus, nisi Cæsar, dux reliquus : posito triumviri 
nomine, consulem se ferens, et ad tuendam plebem 
tribunitio jure contentum, ubi militem donis, popu- 
lum annonâ, cunctosdulcedine otii pellexit, insurgere 
paullatim : munia senatûs, magistratuura, legum, in 
$e trahere , nullo adversante , quùm ferocissimi per 
acies aut proscriptione cecidissent : caeteri nobilium , 


appelé prince sgnal: Le chevalier qui commandait l'ordre 
équestre s’appelait de même prince de la jeunesse. C’est ainsi 
qu’ Auguste voulut être le chef ou le premier de la république , 
~ «uus le titre de prince. 

( 1 ) Caligula., 

(a) Le dernier traducteur de Tacite, AL Dureau Detamalte , 
*9 proposé' un terme nouveau pour exprimer une nouvelle es- 
pèce de gouvernement, qui n 'était ni république, ni aristo- 
cratie , ni monarchie, mais qui approchait davantage de cette 
dernière forme. Il l’a nommé prlncipat. 

(3) Sfiït’iS Poropcius, fils du grand Pompée. 
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EXCERPTA EX ANNALIBUS. 3 

qumtô quis servitio'proraptior, opibus et lionoribus 
extollercntur; ac novis ex rebus aucti, luta et præsen- 
tia quàm vetera et periculosa mallent. Noquc provin- 
eiæ ilium rerum statum abnuebant, suspecto scnatûs 
populique imperio ob cerïamina potentium et avari- 
tiam magistratuum ; irivalido legum auxi^io. quæ vi, 
ambitu, postrenjù pecunià turbabantur. 

CæterùmAugu^tussubsidia domination!, Claudium 
Marçellum , sororis(i jfiliiqn, adjnodùm adolescentem , 
pontiûcatu et curuli ædilitate; M. Agrippam, jguobi-, 
lem loco , bonum militià, et victoriæ socium,geminatis 
consulatibus extulit; mox defuncto Marcelle, gene- 
rum (a) sumpsit : Tiberium Neronem (3) et Claudium 
Drusum (4), privignos (5), imperatoriis nominibu* 
auxit, integrà etiamdùmdomosuâ.Nam genitos Agrippé 
Caium ac Lucium ip familiam Cæsarum jnduxerat - y 
necdùm positi puerüi prfetextA (6), principes juventu- 
tis appellari, destinari consules (j), specie rpcustuitis 


(i) Narcettus, fil* d Octavie, sçeur d’Auguste. C'est lui que 
Virgile a immortalisé dans ces beaux vers qui terminent le 
sixième livre de l’Énéide. 

, ( a ) Julie, fille d’Auguste et de Scribdnia, épousa successi- 

vement M.avoellus, Agrippa et Tibère. Auguste, irrité de ses 
désordres , la relégua dans l'ile appelée anjounTbui -feu-ntc- 
Marie, sur les côtes de Campanie. Elle mourut a^jflhège dans 
IttÉfel 8 extrême misère. 
l^^H'ibère , successeur d’Auguste. 

^^Père de Germanicus. * 

(5) Ils étaient fils de Tibère-Claude Néron , et de Livie , qui 

depuis épousa Auguste. ; , 

(6) On quittait la robe prétexte à dix-sept ans pour prendre 
la robe virile. 

( 7 ) Les consuls désignés avaient une place distinguée au 
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4 EXCERPTA EX ASN A LIE II S. 

flagnmtissimè cupiverat. Ut Agrippa vità concessit , L. 
Cæsarem enntcm ad hispanianses exercitus, Caium 
remeautcm Armcniâ . et vulnere invaliduro , mors fato 
propera, vel novercæ Liviæ dolus abstnlit; Druso- 
que (i) pridem exstincto, Nero solus è privignis erat : 
illuc cunctaayergere : filins , collega imperii, consors . 
tribu nîtiæ potestatis adsumitur, omnesque per exer- 
citus ostentatur : non obscuris, ut anteà, matris arti- 
bus, sed palam liortatu. Nam senem Augustum devin- 
xerat adeô, uti nepotem unicum, Agrippam Postu- 
mum, in insulam Hanasiam ( 2 ) projiceret : rudem 
sanè bonarum artium , et robore corporis stolidè fero- 
ccm, nullius tamen Uagitii compertpm. At herculè 
Germanicum Druso ortum , octo apud Rhenum legio- 
nibus imposuit, adscirique per adopliouem à Tiberio 
jussit, quamquàm esset in domo Tjberii fîlius juvçnis, 
$ed quô pluribus munimentis insisteret. 

Bellum eâ tempestate nullum nisi adversùs Germa- 
nos supercrat'j abolendæ magis infamiæ ob amissum 
cum QuiuctilioVaro exercitum(3)quàm cupidine pro- 
fercndi imperii, aut dignum ob præmium. Domi res 



sénat , et donnaient leur avis les premier^; privilège qui , du 
temps de la république , appartenait au prince du sénat. 

( 1 ) 11 fit la guerre en Germanie, et mérita le surnor 
Cermanicus , qu'il transmit à ses enfants. 11 mourut à l'j 
trente ans , comblé de gloire ,.et vivement regretté des Roi 
(a) Aujourd'hui Pianosa, entre l'Italie et la Corse. 

(3) E. Qninctilius Yarus, gouverneur de Germanie, avait 
été surpris et compièteufrut battu partit? jeûne ijicf d 
tion dèsChérusqncs, Arminitij* , que TacitÇMipelîe.jé ( 
de. la Germanie. Trois légions, l'clite dégroupés éi 
périrent dans ce sanglant - combat , l'un 


des 
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5. 

tranquillæ; eadem magistratunm vocabula. Juniores 
post actiacam Victoria i», eiiani scngs plerique inter 
bella civium nati ; quotusquisque rjliquus , qui rempu- • 
Micam viilisset? » * • 

Igitur verso civitatis statu, nihil .usquàm prisci et 
integri moris : omncs, exutâ æquaHtate, jussa princi- 
pes adspectare; nul là in præsens formidme, düm Àu- 
gustus, ætate validus, scque et domum et pacem sus- 
tentavit. Postqnàm pflbvecta jam s^hcctus, ægro et 
corpore fatigal atur, aderatque finis, et spes novæ : 
pauci bona lihcrtatis iucassürn disserere; plures hélium 
pavescere, alii cupere; pars multô maxima imminentes + 
dominosvariismmoribusdifièrebant : « Truedïn Agrip- 
« pam, et ignominiâ accensuni; non ætate, neque re- 
« rum experientiâ, tantæ moli parefirç. TiberiumNero- 
•« nem maturum annis , spectatum belFo ( i) : sed vetere 
« atque insitâ Claudia* là mi lise superbià; multaquc in- 
« dicia sævitiæ , qnamquàm premantur , erumpere. 

« Hune et primé ab infantià eductum in domo rcgr.a- 
« trice : congestos juveni consulatus, triumphos ; ne 
« iis quidem annis, quibus Rhodi (2) specie secessùs 
« exsulem egerit, aliquid quàm irarn, etsimulationem, 

« et sécrétas libidines meditatum. Accedere matreru 
« muliebri impotenliâ : serviendum feminæ, duobus 

% — 
depuis la défaite de CrassHS. Auguste fut oomnje accablé de 
ce coup, et souvent il répétait , en versant desdarmes, ces nwH 
célèbres : Varus , rends-moi mes légions. * 

(1) Tibère avait remporté plusieurs victoires sur les Pan- 
noniens, les Dace&et lés Dalmates , et obtenu le* honneurs de 
l 'ovation. 

(2) Il s'était retiré dans cette île , en prétextant lé désir du 
repos et le dégoût de la vie publique, mais en effet par jalon,- 
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6 EXCERPTA EX AÎTX A L IB US. * ' 


«que insuper adolescentibus (i), qui rempuhlicam 
« intérim premaut , quandoque distrahant. » 

* H;ec atque talia agitantibus, gravescere valetudo 
Augusti ( 2 ). Vixdùm ingressus Illyrieum (3) Tiberius^i - 
pfoperis matris litteris accitur : neque satis compertum 
est , spirantem adhuc Augustum apud urbcm Nolam (4) , 
an examinent repcrerit. Acribus na caque custodiis do* 
mum et vias sepscrat Livia : lælique interdùm nuntii 
vulgabantur; donec, provisis qp;e tempus monebat, ■ 
siinul excessisse Augustum , et rerum poliri Meronem 
fama eadem tulit. 


$ie contre le jeune Caïus, fils d’Agrippa, qu’Auguste parais- 
sait choisir pour son successcm' : il y resta sept années, re- 
cueillant de toutes parts le mépris et la haine. 

(t) Drusus, fils de Tibère, et Germanicus , que Tibère avait 
adopté. 

( 2 ) Auguste était alors dans sa soixante-seizième année; il . 
accompagnait Tibère, qui partait pour l'illyrie. - — On a dit, , 
mais sans preuve, que Livie avait accéléré, par le ‘poison , la 
mort de son époux.* 

(3) Ce vaste pays comprenait la Pannonie , la Mœsie et la 
Dalmatîe. 

(4) Noie, en Campanie. 
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GERMANICUS. 


' J' * 

SOMMAIRE. 

.Naissa nce de Germanicus : son mariage : son caractère 
et celui ‘d’Agrippine : il est aimé des Romains; détesté 
de Tibère et de Livie. — Sédition dans l’armée de Ger- 
manie : Germanicus l'apaise. — Dcvoirsfynèbres rendus 
aux restcsVlc Yarus et de ses légions. — -Germanicus re- 
çoit les honneurs du triomphe : tristes pressentiments 
des Romains. — Tibère l’envoie en Orient : il consulte 
des oracles et n’obtient que des réponses sinistrés. — 
Haine et calomnies de Pison, gouverneur de Syrie. — 
Germanicus visite l’Égypte. — Il tombe malade, et se 
croit empoisonné par Pison : sa mort. — Deuil univer- 
sel : douleur d’Agrippine : consternation dans Rome. 

- — Arrivée d’Agrippine à Blindes. — Pompe funèbre en 
l’Uoïneur de Germanicus. 

Interea Germauico per Gallias census (i)accipientî y 
eaccessisse Augustum adferlur. Neptern ejus Àgrippi- 
nam(a) inmatnmomo.pluresqucexeâlibcTOS habebat. 


(i) Le cens était le dénombrement de tons les biens de 
chaque citoyen r il servait de base pour la perception des im- 
pôts et des tributs. 

(a.) Agrippine, fille d’A grippa , et de Julie fille d'Auguste, 


Digitized by Google 


8 EXCERPTA EX A^NAEIBÜS. 

Ipse Druso , fratrc Tiberiî , genitus , Augustæ ( i ) nepos : 
sed anxius occultis in se patrui avi<£que odiis, quorum 
causæ acriores.quia iniquæ : quippè Drusi magna apud 
pôpulura romanum meffioria,credebatarque, si reruin 
potitus foret , libertatem redditurus; undè in Gerniani- 
cuin favor, et spes eadem. Nam juveni civiie ingenium, 
mira comitas,.et diversa à Tiberii sermone, vultu, 
adrogantibus et obscuris. Àccedebant muliebres offen- 
siones, novercalibus Liviæ in Agrippinam slimulis 
atque ipsa Agrippina paulfo commotior , nisi quod 
castitatc, et mariti amore, qoamvis indorartum ani- 
mum ii» bonum vertebat. 

Scd Germanicus, quantè sumraæ spei proprior, 
tanté impensiùs pro Tiberio xiiti. * • ~ 


„ Huit légions romaines campaient sur les bords du 
Rhin : elles formaient deux corps, dont l'un occupait 
la Germanie supérieure, et l’autre la Germanie infé- 
rieure. Ces corps avaient leurs lieutenants particu- 
liers, et Germanicus commandait toute l’armée. 

Tandis qu'il rccevoit dans les Gaules, au n^m .du 
nouvel empereur, le serment de fidélité des Séquanais 
et des Belges, on lui annonça que les légions du Bas- 
Rhin venaient de se révolter. Il part, arrive au camp, 
harangue les troupes et s'efforce en vain de les ramener 
à leur devoir. Ses amis lni conseillent de mettre en sû- 
reté son fils encore enfant, et sa femme enceinte. 


(i) Livie , surnommée Aurjusta : elle avait épousé Auguste 
•s secondes noces. 
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Agrippine s éloigne à regret, et suit lentement le che- 
min de Trêves. 

. vf ■¥ : ■' '• 

Incedebat muliebre et miserabile agmen , profuga 
ducis uxor parvulum sinu filium gerens : lamentantes 
circum amicorum conjuges, quæ simul trahebantur; 
uec minùs tristes qui manebant. 

* Non florentis Cæsaris, neque suis in castris , sed ve- 
lut in urbe* victà , faciès , gemitusque ac planctus , 
etiam militum aures oraque advertêre. Progrediuntur 
contuberniis : « Quis ille flebilis sonus? quod tam 
« triste? feminas inlustres, non centurionem ad tute- 
« lam, non militem, nihil imperatoriæ uxoris, aut co- 
« mitatûs soliü, pergere adTreveros, et extemæ fidei. » 
Pudor indè et miseratio, et patris Agrippæ, Augusfi 
avi memoria, socer Drusus; ipsa insigni fecunditate, 
præclarâ pudicitiâ; jara'infàns in castris genitüé, ih 
contubernio legionum eductiis, quem militari voca- 
bulo Caligulam (i) appellabant, quia plerumquô ad 
concilianda vulgi studia eo tegmine pedum inducba- 
tiÿr. Sed nihil æquè flexit, quàai invidia in Trevcros : 
orant, obsistunt, rediret , maneret : pars Àgrippinæ 
occursantes, plurimi ad Germanicum regressi; isque 
ut erat recens dolore et irâ,apud circumfusos ita cœpit. 

« Non mihi uxor, aut filius, pâtre (2) et republicâ 
« cariores sunt* : sed ilium quidem sua ma jestas , impe- 


(1) Catiya , chaussure des simples soldats. De là vient que 
les auteurs emploient indifféremment ces expressions, calicjatut, 
tjr crjarlus miles. 

(2) libère, père adoptif de Gcrmanicus. 
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10 EXCERPTA EX ÀNNALtBUS, 

« rium romanum cæteri exercitus défendent : con jug** 

« et liberos me os, quos pro gloriâ veslrà libens ad exi— 

« tium o lierre ni, nunc procul à furqfttibus summoveop 
« ut, quidquid istuc sceleris imminct,meo tantùm san- 
« guine pietur; neve occisus Àugusti pronepos, inter- 
« fecta ïiberii nurus , nocentiores vos iaciat. Quid eriiin 
« per hos dies inausum intemeratumve vobis? Quod 
« nomen huic cœtui dabo? milites ne appellem? qui « 
« filium imperatoris, vestri vallo et armis qircumsedis- 
« tis. An cives? quibus tam projecta senatùs auctori- 
« tas (i). Hostium quotpie jus, et sacra legationis, et 
« f.is gentium rupistis. Divus Julius seditionem excr- 
« citûs verbo ujio compescuit, Quirites vocaudo, qui 
« sacramcntum ejus detrectabant. Divus Augustus 
« vullu et aspectu actiacas (a) legiones exterruit : nos, 

« ut nondùm eosdem, ita. ex illis ortos, si Ilispaniæ 
« Syriueve miles aspernaretur^ tamen mirum et indi- 
« gnum erat : primane et vicesiraa legiones, ilia signis 
« à Tiberio acceptis, tu tôt præliorum socia, tôt præ- 
« miis ÿucta, egregiam duci yestro gratiam refertis? 

« hune ego nuntium patri, heta omnia aliis è provinciis 
“« audieqti, feram? ipsius tirones» ipsius veteranos, 

(i) Des députés du sénat étaient venus dans le camp pour 
apporter à Gevmanieus le décret qui lui conférait la puissance 
proconsulaire. Les soldats croyant. que le sénat envoyait ces 
députés pour abroger tout ce qu'ils avaient obtenu dans l’ar- 
deur de la sédition , les accablèrent d'outrages , et peu s’en fal- 
lut que le chef de la députation , Munatius Plancus , ne fût 
massacré au pied même des autels. 

(a) Actiacas legiones • c’est-à-dire , les légions auxquelles 
Auguste devait la victoire d’Actium : elles s’en prévalaient 
pour demander leur paie avec des cris séditieux. 

* 
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« non missiene, non pecunûl (i) satiatos : hîc tantum * 
« interfici centuriones, ejici tribunos , includi legatos : 

« infecta sanguine castra, flumina : meque precariam . 

« animam inter infensoS traheïc? 

« Cur enim primo concionis die, ferrum illud ( 2 ) 

« quod pectori meo mfigere parabam, detraxlstis? ô 
« improvidi amici ! meliùs et amantiùs ille,quig!adium 
« offerebat : cecidissem certè nondùm tôt flagitiorum 
« exercitui meo conscius : legiÿsetis ducem, qui meam 
« quidcm mortem impunitam sineret, Vari tamen et 
« trium legi^um ulcisceretur. Neque enkn dii sinant 
« ut Belgarum , quamquàm ofl'erentium, decus istud (t 
« claritudo sit, subvenisse romano nomini, compres- 
« sisse Germaniæ populos. Tua, dive Auguste, cœlo 
« reeepta mens, tua, pater Druse, imago, tuî menio- 
« riay iisdem istis £um militibus, quos jam pudor*fet 
« gloria intrat, eluant hanc maculam, irasque civiles 
« in exitium hostibus vertant. Vos quoque,, quorum 
« alia nunc ora, alia pectora contueor, si legatos sena- 
« tui, obsequium imperatori, si fnihi conjugem et tl- 
« lium redditis, discëdite a contacta, ac dividitc tur- 
« bidos : id slabile ad pœnitentiam , id fidei vinculum 
ÿ erit (31), » 

» -, 

("i) Germanicus avait d’abord essayé d'apaiser les soldats 
en leur distribuant de l'argent et%es Rongés. 

(2) Les rebelles avoient offert l'empire à Germanicus : il 
rejeta leur offre avec indiguation, et voulut se percer de. son 
épée. Un de ces forcenés lui présenta la sienne , en lui disant : 
Elle est plus acérée. 

( 3 ) D’Alembert obsetve, avec raison, que cette belle ha- 
rangue semble imitée de celle que Scipion adresse à son armée 
en Espagne , dans une circonstance pareille. Voyez. TUe-Live *. 
liv. a8, ch. 27. 
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Le discours deGermanicus calma entièrement la sé- 
dition : les chefs furent dénoncés, livrés et punis de 
mort. Aussitôt, comme pour expier leurs propres fu- 
reurs dans Je sang des ennemis, les soldats demandent 
qu’on les mène au combat. Ils passent le Rhin , portent 
le fer et le feu dans le pays des Marses , et bientôt après 
ravagent celui des Cattes. 


Ductum indè agrnen ad ultimos Bructerorum (i) ï 
qunntùmque Amisiam et Luppiam ( 2 ) amnes inter, 
vastatura; haud procul Teutoburgiensi (3) saltu, ia 
quo reliquiæ Vari legionumque insepultæ dicebantur. 
Iflitur cupido Ca'sarem invâdit solvendi suprema mi- 
litibus, ducique; permoto ad miscrationem omni qui 
aderat exercitu, oh propinquos, ainicos, deniquè ob 
casus bellorum, et sortem hominum, 

Præmisso Cacinà, ut occulta saltuum scrutaretur, 
pontesque et aggeres .humido paludum et fallacibus 
eampis imponcret, ineedunt mœstos locos, visuque ac 
memoriâ déformés. Prima Vari castra lato ambitu, ejt 


( 1 J Bracteri , les Bructèr#. Voyez le Traité de la Germanie, 
où Tacite passe en revtft tous ces anciens peuples. 

( 2 ) Entre 1 Ems et la Lippe. 

(3) Le bois de Teuteberc/ en Westphalie. — On a trouvé, 
auprès de la ville de Horn, des monuments de la victoire 
d'Aiminius , des armes, des médailles , etc. 'La campagne prè» 
de Teutcbcrg a conservé le nom de Winfeld ( Champ de la Vio • 
toire.J 
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dimensis principiis (i), trium legionum manus osten- 
tahaQt : dein serairuto vallo, humili fossâ ,-accisæ jam 
reliquiæ consedisse Intel!' gebantur : mediocampi alben- 
tia ossa , utfügerant,utrestiteralit, disjectavelaggerala; 
ad jacebant Ira grnina telorum , equorumque artus , siraul 
truncis arborum antefixa^ora ; lucis propinqnis bar- 
baræ aræ, apud quas tribunos ac primorum ordinmn 
ccntui’iones mactaverant : et cladis ejus superstites, 
pugnara aut vineula elapsi, referebant, « hic cecidisse 
« legatos; illic raptas aquilas; priiÉura ubi vulnusVaro 
• « adactum; ubi infelici dextrâ et suo ictu mortem in- 
« vcnerit; quo tribunali concionatus Arminius; quot 
« patibula captivis , quæ scrobes; utque signis et aqui- 
« lis per superbiam inluserit. » 

Igitur romanus qui aderat exercitus, sextum post 
cladis annum, trium legionum lissa , nuîio noscente 
aliénas reliquias an suorum humo tegeret, omnes ut 
conjunctos, ut con'sanguineos, auctâ in hoslem irâ, 
mœsti simul et infonsi condcbant. Primum exstruendo 
tumulo cespitem Cæsar posuit, gratissimo munere in 
cio l'un et os, et præscntibus doloris socitis. Quod Tibc- 
rio haud probatum, seu cuncta Germanici in deterius 
trahenti, sive exercitum imagine cæsorum insepulto- 
rumque tardatum ad prælia, et formidolosiorem hos- 
tium credebât : « Neque imperatorem, augura tu et vê- 
te tustissimis cærimoniis prœditum, atlrectare feralia 
« debuisse. » 


• (i) On appelait principla (place d'armes), l'éndroit du 
camp ou se gardaient les aigles et les drapeaux des légions. 
Cllaque légion avait sa place d'annes. 

> 
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Tibère avoit écrit plusieurs fois à Germanicus de 
venir à Rome jouir enfin du triomphe que le sénat lui 
avait d&erné. Germanicus demandait une année pour 
terminerla guerre ; ma if T ibère insista, et il fallut obéir. 

G. Cæcilio, L. Pomponio consulibus, Germanicus 
triumphavit de Cheruscis, Cattisque et Angrivariis, 
quæque aliæ nationesusque ad Albim(i) colunt : vecta 
spolia, captivi, simulacra montium, fluminum, præ- 
liorum : bellumque*quia conficere prohibitus erat, 
pro confecto accipiebatur. Augehat intuentium visus 
eximia ipsius species, currusque quinque liberis onus- 
lu$; sed suberat occulta formido reputantibus : «Haud 
« prospcrum in Druso, pâtre ejus, favorem vuîgi : 
« avuhculum ejusdem Marccllum fiagrantibus plebis 
« sludiis intra juventam ercptum : brèves et infaustos 
« populi romani amores. »: Cœterùm Tiberius, nomine 
Germauici, tpeceiios plebi sestertios ( 2 ) viritim dédit, 
vscque collegam consulatui ejus destinavit : ncc ideo 
sinceræ caritatis fidem adsecutus, amoliri juvcuem 
specie honoris statuit, struxitque causas, aut fortè 
oblatas (3) arripuit. 


( 1 ) L'Elbe: 

• (a) Le marc d'argent étant estimé 5o livres , le petit sesterce 
( scslerlius ) valait un peu moins de quatre sous. Le grand ses- 
terce en comprenait mille petits , et s’appelait seslerlium. ( En~ 
ctjcloficdie.) Les trois cents sesterces donnés par Tibère va- 
laient’, suivant ce calcul, environ (io francs. 

(3) Des troubles s'étaient manifestés dans plusieurs pro- 
vinces de l’Orient. La Syrie et la Judée sollicitaient une di- 
minution d’impôts. Les Parthes, en proie aux discordes civi- 
- les , imploraient la protection des Romains., 
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. Igitur apud Patres disseruit , « non posse motum 
« Orientem, uisiGermanici sapientiâ, componi : nam 
« suam ætatem vergere, Drusi noudum satis adole- 
« visse; » Tnric decreto patrum permissæ Germanico 
provinciæ quæ mari (x) dividuntur, majusque impe- 
rium quoquô adisset, quam bis qui sorte aut missu , 
priucipis obtinrent ( 2 ). Sod Tiberius demoverat Syriâ 
Creticum Silanum per adfinitatem copnexurn Gerroa- 
nico; quia Silani fdia Nerorii, vctuslissimo libcroram 
ejus, pacta erat : præfecôratque Cn. Pisonem ingenio 
violcnlum, et obsequii ignarnm, insità ferociâ a pâ- 
tre Pisône, qui, civili belio (3), résurgentes in Africa 
partes acerrimo ministerio adversùs Cæsarem juvii : • 
mox Brutum et Cassium secutus, concesso reditu, pe- 
titioue honorum abstinuit, donec ultrô ambiretur de- 
latum ab Augusto consulatum accipere. Sed præter 
paternos spiritus, uxoris quoque Plancinæ(4) nobili- 
tate et opibus accendebatur : vix Tiberio concedere : 
liberos ejus (5), ut multùm infrà, despectare. Nec du- 
bium habebat , sc delectum , qui Syriæ imponeretur,ad 
spes Germanici coercendas : credidèfc quidam data et 
a Tiberio occulta mandata ; et Plancinam haud dubiè 


( 1 ) La Méditerranée. 

(a) Deux sortes de magistrats gouvernaient les provinces j ♦ 
ou des proconsuls envoyés par le sénat qui les tirait an sort , 
ou des propréteurs choisis par le prince. — Germanictis ‘avait 
autorité sur Pisou , que nous allons voir nommer gouverneur 
de Syrie. 

(3) Entre César et Pompée. 

(4v Elle était fille de Munatius Plancus. 

(5) Ce mépris tombait particulièrement surDrusus,à cause 
de sa mère Vipsania, petite-fille d'un simple chevalier romain. 
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Augusta monuit muliebri æraulatione Agrippinam in- 
sectandi. Divisa namque et discors aula erat, tacitis in 
Drusum aut Germanicura studiis : Tiberius ut pro- 
prium , et sui sanguinis , Drusum fovebat : Germanico 
alienalio patrui amorem apud cætcrosanxerat; et quia 
daritudioe materai generis auteibat, avum M. Àntô- 
nium, avunculum Augustum ferens : contra Druso 
proavus eques roinanus, PomponiusAtticus, dedecere 
Glaudiorum imagines videbatur : et fconjux Germa- 
nici Àgrippina, fecunditate ac fam;l Liviam (i), uxo- 
rem Drusi, præcellcbat. Sedfratres egregiè concordes 
et pspximorum certaminibus inconcussi. 

♦ Sequens annus Tiberium tertiô, Germanicum ite- 
riun consules habuit : sed eum honorera Germanicus( 2 ) 
iniit apud urbein Achaiæ Nicopolint (3), qu6 venerat 
per illyricam oram , viso fratre Druso in Dalmatià 
agente, Adriatici ac inox Ionii maris adversam navîga- 
tionem perpessus. Igitur paucos dies insumpsit reli- 
cicndæ classi : simul sinus actiacâ victorià iriclitos v êt 
sacratas ab Augusto manubias , castraque Antonii cum 
recordatione maj^rum suorum adiit : namque ei, ut 
meraoravi , avunculus Augustus , avus Antonius erant, 
raagnaque illic imago tristium lætorumque. Hiuc ven- 
tura Athenas , fœderique sociæ et vctustæ urbis datum , 
♦ut uno lictore utcr^tur. Excepêre Græci quœsitissimis 
honoribus, vetera suorum facta dictaque praefereples, 
qyiô plus dignationis adulatio haberet. 

■ ■ ■ — — H- 

(1) Sœur de Germanicus : on l’appelait aussi Livilta. 

( 2 ) 11 avait quitté Rome l'année même de son triomphe , t 
pour se rendre en Orient. 

(3) Aujourd'hui Preveza Vecchia. Auguste bâtit cette ville 

après là bataille d'Actium. . 
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Petità inde Eubœâ (i), tramisit Lesbüm , ubi Agrip* 
m piua novissimo partuMuliam edidit : tùm extrema 
Asiæ ; Perinthumque ( 2 ) ac ByzantiumThracias urbes, 
mox Propontidis angustias, et os ponticum iutrat, cu- 
pidine veteres locos et famâ celebratos noscendi ; pari- 
tcrque provincias internis certaminibus , aut magistra- 
tuum injuriis fessas, refovcbat : atque ilium in régressa 
sacra Samothracum (3) visere nitentem , obvii aquilo- 
nes depulère. Igitur Ilio (4), quæque ibi varietaie £br- 
tuaæ, et nos tri origine vencranda, relegit Asiain x ad- 
pellitquc Colophoua (5), ut Ciarii Apollinis oraeuio 
uteretur. Non feruina illic, ut apud Delphos, sed certis 
c familiis, et fermé Mileto accitus sacerdos, nuincrunpt 
modo coasultaatium et nomma audit : tùm in spe- 
cum degressus, haustâ Coatis arcaui aquà, ignarvis ple- 
rumquè li^erarum et carminum, edit responsu. versi- 
bus , composi tis super rebus quas quis men te co J îcepijt 
et ferebalur Gernianico, per ambages , ut mos oracubs, 
maturwn exitiuin cecinisse. 

At Cn. Piso, quù properantiùs destinata iaciperet^ 
civifatem Àthenieasium, turbido in cossu exterritam , 
oratioue s.evà increpat, obliqué Germanicum perstrin- 
gens, «quôd contra decus romani nominis, non Afbe- 
« nicnses, tôt cladibus exstinctos, sed colluviem ilia® 
« natioaum, comitate aimât coluisset : hos enim esse: 

ji ■ r ’ _ ' ‘ ~ ' 1 1 ■ ' L 1 

( 1 ) L'Eubée, Iségrepont. — Lesbos, Méletin. 

( 2 ) Périnthe, Aracléa. Byzance, Constantinople. 

(3) Samothrace, Samandrachl, île de la mtr Égée. Les mys- 
teresque I on y célébiailmettaient, disait-on, IcsiiùuéaàL'afeiii 
de tous les malheurs. 

(4) Le sens demande ab Ilio et aü iis qtiae. „ 

(5) Colophone , Belveda-e . sur la cèle d louie.. 

a. 


Digitized by Google 



ï8 EXCERPTA EX AfliNALIBUS. • 

« ^ïilbridalisadversùsSullam, An tonii ad versus dirum 
« Augustmn socios: »etidm vetera objecta]jut.,«qiuem • 

« M;tcedoues improsperè, violenter in suos fecisse'nt: » 
ôffensus urbi proprid quôque irà* quia Thcopliüum 
quemdam Areo(i) judicio fa -si damuatiMi, precibus 
sois non conccderent. Exin nayigatione celeri per Oy- 
cladas, et compendia maris, adsequitur Germa nicum 
. ajpud insulam Rhodum, haud nescium qaibus insecta- 
tkntibus petitus foret : sed tantâ mansuetudme agebat, 
ut quùm orla tempestas raperet in abrupta , possetque 
intérims inimici ad casum referri, miserit triremes, 
quarum subsidio discri mi ni eximeretur. Neque tarnen 
jnitigatus l'iso, et vix diei moram perpessus, linquit 
Germanicnm, prævenitque « et postquàm Syriam ac 
cgionos attigit, largitione, ambitu, inlimos mauipula- 
gdum juVando, quùra veteres centuriones, slreros tri- 
b&rios demovcret, locaque eorum clientibus suis, vel 
deteirimo cuique attribueret, desidiam in castris, li- 
centiam in urbibus, vagum ac lascivientem per agros 
militent siueret, eb usque corruptionis provectus est, 

Ut sermone vulgi, parens legionum haberetur. Nec 
Plancina se iutra décora femiuis tenebat; sed exercitio 
eqnitunv, decursibus cohortiuna intéressé; in Agrippi- 
nara, in Gcrmanicum contumelias jacerej quibusdam 
etiam bonorum milituin ad mala obsequia proraptis , 
quèd haud invito imperatore ea fieri occultus rumor 
incedebat. 


(i) L'Aréopage , lt: premier tribunal d’Athènes : il tenait ses 
séances dans un lieu appelé la Golliae de Mars. *(***>, 

Mars : ■&* es, çoltis.) 
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EXCÆRPtJ* EX ANNALIBUS. 19 

Ger manicus n’ignorait point les manœuvres de Pi- 
son, mais il crut qu’il lui serait facile d’en prévenir les 
suites; et après avoir réglé les affaires de la Cappadoce 
et de quelques autres provinces , il entreprit le voyage 
d’Egypte. • . - t 

\ 

1 • ; 

M. Silano, L. Norbano oonsulibus, Germanicus 
Ægyptum proficiscitur , cognoscendaj antiquitatis ( 1 ) : 
sed cura provinciæ prætendebatur. Levavitque,aperlis 
horreis, pretia frugum: multaque invulgus grata usur- 
pavit, sine milite incedere, pedibus iniectis ( 2 ) et pajci 
cumGrœcis amictu(3i),P. Scipionis æmulationc ; quem 
eaclem factitavisse apud Siciliam, quanrvïs flagrante 
adhue Pœnorum bello, accepimus. Tiberius,cuîtu ba- 
bituqae ejus lenibus verbis perstricto, acerrimè incre- 
puit, quod contra instituta Augusti, non sponte prin- 
cipe Alexandriam introisset : nam Augustus, inter 
alia dominationisarcana,vctitis,nisipermissu , ingredi 
senatoribus aut equitibus romanis inlustribus (4), se- 

(i) Sous-entend n studio ou gratid. 

(a) Les anciens connoissaieot deux espèces de chaussures ;■ 
l'une couvrait entièrement le pied , calceus ; l’autre consistait 
en une simple semelle , attachée avec des bandes de cnir qui 
passaient par-dessus le pied, et en laissaient une grande par- 
tie découverte; caliga, solea, sandalium , 

-^3) Le pallium , manteau qui fin long-temps propre aux 
Grecs, et que les Romains adoptèrent ensuite. II parait que 
les Égyptiens l'avaient eux-mèmcs emprunté des Grecs, ainsi 
que leurs chaussures. 

(4) Equités inluslrcs étaienteeux à qui leurs revenus et leurs, 
privilèges donnaient l'espoir d'entrer dans l'ordre de» séna- 
teurs.. 
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posuit Ægyptura : ne famé urgeret Italiam, quisquis 
gain provinciam, claustraque terne ac maris, quamvis 
levi præsidio adversùm ingeutes exerciius insedisset. 

Sed Germanicus, nondùm coniperto profectiouem 
eam incusari,^îilo subveliebatur, orsus oppido à Ca- 
nopo (i). Condidêrc id Spai lam,obsepuitura illic rec- 
torein navis Canopum ; cpià tempestale Mcnelaiis Græ- 
ciam repetens, diversum ad mare terramque Libyam 
dejectus. lndè proximuiù amnis qs (a) dicalum ifer- 
culi, quem indigenæ ortum apuü se, et antiquissinuun 
perhibent, eosque qui postqà, pari virlute iuerint, in 
cognomenlum ejus adscitos : mox visit veterum The- 
barum magua vestigia (3) : et manehant slructis molï- 
bus. litteræ ægypliæ (4), priorem opulenliam coin* 
plexæ : jussusque e senioribus saceidotuna patrium ser- 
raonem interpretari, refercbai « habitasse quondam 
« septingenta millia ætatc militari : atque eo cum excr- 
« ci tu regem Rbamsem(5)Libyâ,Ætbiopiâ, Medisque 

.... ... . J. . . 

(1) Aujourd'hui Aboukir, située au bout d’une presqu'île, 
a sept lieues d'Alexandrie. 

( 2 ) La bouche canopique, la plus occidentale des sept 
bouches du Nil. Le fleuve 1'# depuis long-temps abandonnée, 
et la mer en a formé un lac que les vagues creusent sans cesse. 

(3) Ces magnifiques ruines existent toujours; un digne, 
hommage leur a été rendu dans la dernière expédition des 
Français, lorsque l'armé® entière s’arrêta frappée d'admiA- 
tion, battit des mains, et sembla avoir pris possession de 
l'Égypte. ( Denon , Voyage en Égypte.) 

(.j) Les hiérocjüj plies, dont l’intelligence est perdue au- 
jourd’hui, 

(5) Ces grands exploits sont communément attribués à.. 
Séiostris, et sans doute les deux sujbs désignent le même 
prince. 
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« et Persis , et Baclriauâ , ac Scythià potitum ; quasque 
« terras Syri Armeniique et conligui Cappadoces co- 
« luiit; indè Bithyoum , hinC Eycium ad inare iraperio 
« tenuisse : » legebantur et indicta gentibus txibuta , 
pondus argenti et auri, numerus armorum equorum- 
que, et doua templis, ebur atque odores, quasque co- 
pias frumenti et omnium utensilium quæque natio 
penderet, haud minus magnitica quàm nuiic vi Par- 
thorum aut potentiâ Romanà jubentur. 

CætenimCiermanicusabisquoqucmiraculisintendit 

animum, quorum præcipua ftrêre Memnonis saxea ef- 
figies, ubi radiis solis icta est, vocalem sonum red- 
dens(i) : disjectasque inter et vix pervias arenas instar 
montium eduçtæ pyramides ( 2 ), ccrtamine et opibus 
regum : lacusquc (3), efïbssâ bumo, superfluentis Nili 
receptacula : atque alibi angustiæ, et profunda alti- 
tudo (4), uullis inquirentium spatiis penetrabilis. Exin 


(/) Strabon atteste qu'il entendit le son ; mais il n’ose assu- 
rcr*s’il provenait de la statue même , ou du dehors. Paw, dans 
ses Recherches philosophiques sur les L.gijptiens , croit qu'une 
galerie souterraine passait sous le piédestal, de sorte qu'il ne 
s'agissait que de frapper le rocher sur lequel était assise la sta- 
tue pour la faire résonner. Quand on a perdu ta connaissance du 
souterrain , ajoute-t-il , ou a vu cesser ce phénomène. 

( 2 ) Voyez l'histoire ancienne de Rollin, et ses excellentes 

réflexions sur ces monuments : les pyramides étaient dos tom- 
beaux. * 

(3) Le lac Maréotis , dont l'emplacement est à peine connu „ 
et le lac Mœris , qui subsiste encore dans le canal de Joseph et 
dans l’étang de Kern ou Caron. ( Mémoires de l’Académie des 
Inscriptions , t. f\ü-) 

(4) Le Labyrinthe : on en voit les débris près du lac de 
‘ Caron. 
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yentum EJephantinen(i) ac Syenen, claustra olira ro- 
mani imperii ; rjuod nnucfa.) rubrum ad mare palescit. 

Gennanicus Ægypto remoans, cuncta cjuæ apud le- 
giones aut urbes jusserat, abolita, vel in contrarium 
versa , cognoscit : bine graves in Pisonem contumeliæ, 
nec minus acerba quæ ab illo in Cæsarem tentabantur. 
Dein Piso al>ire Syriil statuit; mox adversâ Germauici 
valotudine detentus, ubi recreatum accepit, votaque 
pro. incolumitatc solvobantur, admotas hostias, sacri- 
ficaleni apparatum, festam Àntiochensium (30 plebem, 
per lictores proturbat. Tum Seleuciam digreditur, op- 
periens ægriUidiucm, quea rursum Germa nico accide- 
rat : sævam vim morbi augebat persuasio veneni à 
Pisone accepti, et reperiebantur solo.ac parietibus 
erutæ humanorum corporum reliquiæ, carmina, et 
devotiones, et uomen Germa n ici plumbeis tabulis ins- 
culptum, semiusti cineres, ac tabe obliti, abaque ma- 
leficia,quîscreditur animas numinibus inférais sacrari : 
simul missi à Pisone mcusabantur 5 üt valetudinis ad- 
versa rimantes. 

Ea Gcrmanico haud minùs irâ, quàm per metum 
accepta ; « si limen obsideretur , si effundendus spiritus 
« sub oculis inimicorum foret; quid deindè miserrima? 
« conjugi, quid infantibus liberis eventurura? lenta 
« videri veneficia : festinare et urgere , ut provinciam , 


(1) Aujourd'hui VIlo-Ftcurie , sur les confins de l’Égypte et 
de l’Étliiopie. 

( 2 ) IVunc, depuis les conquêtes de Trajan. — Rubrum ad 
mare , jusqu’au détroit de Bahelmandel , qui unit la mer Houjju 
à la mer des Indes. 

(3) Antioche, capitale de la Syrie, aujourd’hui Anfakia.-~ 
Séleucie , ville voisine. 
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k ut legiones solus habeat : sed non usque eô defcctum 
« Germanicum, neque præmia cædis apud intcrfecto* » 
« rera mansura. » Componit epislolas quts amicitiam 
ci renuntiabat ; addunt plerique jussion prov incia dé- 
céléré : nec Piso moratus ultrà , naves solvit , modéra» 
balurquc cursui, qu6 propiùs regrederetur, si mors 
Gcriuanici Syriam apcvuisset. 

Cæsar paullisper ad spem ercclus, dein fesso cor- 
pore, ubi finis aderat, adsistentçs ainicos in hune mo- 
dum adlorjuitur : «Si fato concederem , jnstus mihi 
« dolor etiam advcrsùs deos esset, quùd me parentibus, 

« Iiberis, patriæ, intra juventam præmaturo exitu ra- 
« perent : nunc scelerc Pisonis et Plancinæ iutcrceptus .> 

« ultimas preces pectoribus vestris relinquo. Referatis 
« patri ac fratri ,quibus acerbitalibus dilaceratus, qui- 
« bus insidiis circumventus-, miserrimam vitam pes- 
« simâ morte firierim. Si quos spes meæ, si quos pro- 
« pinquus sanguis, etiam quos invidia erga viventem 
« movebat; inlacrymabunt, quondam fiorentem, et tôt 
« bellorum superstitem , muliebri fraude cècidisse. Erit 
« vobis locus querendi apud senalum , invocandi leges. 

« Non hoc præcipuum amicorum munus cst,prosequi 
« dcfunctum ignavo questu; sed quæ voluerit memi- 
« uissc , quæ mandaverit exsequi : flebunt Germanicum 
« etiam ignoii : vindicabitis vos, si me poilus quèm 
« fortunam meam fovebatis. Ostendilc populo romano 
« divi Àugusli neptem, eamdemque conjugem meam : 

« numerate sex liberos. Misericordia cura accusantibus 
« erit : fmgentibusque scelesta mandata, aut non cre- 
« dent hoinines, aut non ignosccnt. » Jur avère amici, 
dextram morientis contingentes, spiritum antçqu'im 
ullionem amissuros. 

* 
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• 

Tùm ad uxorem versus, « per memoriàm suî, per 
« communes libcros oravit, exuerel ferociam , sævienti 
« forlunæ submitteret animum; neu régressa in Urbem 
« æmulatione poteîitiæ validiores inritaret. » Hoec pa.- 
lhm,etalia secreto,perquæostendere credcbatur mefcum 
exTiberio. Nequemultôpostcxstinguitur,ingentiluctu 
provinciæ et circumjacentium populorum. Indoluêre 
exteræ nationes regesque; tanta illi comijas in socios, 
mansuetudo in hostcs; visuque et auditu juxtà venera- 
bilis, quùm magnitudincm et gravitatem summæ for- 
tunæ retineret, invidiam et adrogantiara effugerat. 

Funus sine imaginibus ( i ) et pounpA , per laudes , ac 
memoriàm virtutum ejus célébré fuit. Et crant qui for- 
mam , a: ta te m , genus inortis , ob propinquitatem etiam 
locorum (2) in quibus interiit, Magni Alexandri fatis 
«dæqum'ent. « Nam utrumque corpore decoro, genere 
« ins.gni, liaud multùm trigiuta annos egressum, suo- 
« rum insidiis, externas inter gentes, occidisse : sed 
« hune mitem erga amicos, modicum voluptatum, uno 
u matrimonio, certis liberis egisse : neque ^ninùs præ- 
« liatorem , etiam si temeritas abfuerit, præpeditusque 
« sit perculsas tôt victoriis Germanias sei*vitio prê- 
te liiere : qmùd si solus arbiter rerum , si jure et nomme 
« regio fuisset, tantô promptiùs adsecuturura gloriam 
« militiæ, quantum clementiâ, temperantiâ, cæteris 


(1) C'était l’usage de porter aux funérailles des personnes 
illustres leurs images et celles de leiys ancêtres. Le convoi des 
généraux d'armée était en outre accompagné des étendards 
qu’ils avaient pris sur les ennemis, et d'autres marques de 
leurs victoires. 

(a) Alexandre mourut à Babjdone, âgé de trente-deux ans 
huit mois. 

1 

' 9 
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« bonis arbitras præstitisseî.» Corpus, an tequànïcremA- 
retur, nudatum îii foro Autiochensium, qui locus se- 
pulluræ destinabatur ; prretuleritlie Vencficii signa', 
parùm constitit : nam ut quis misericordiâ in Germa-' 
nicum, et præsumptà suspicione, aut favore i%Piso- 
nem pronior, diversi interpietabantur. 

Agrippina, quamquàm defessa hictu, cl corpore 
ægro, omnium tamon quæ ulrôonem morarentur into- 
lerans, adscendii classem cum emcrihus Gcrmanici , J 
et liberis; miserantibus cmictis, «quôd femina nohili- f 
« ta te princeps, pulcherrimo modo matrimonio inter 
« vonerantes graîantesque adspici solita, tune ferales 
« reliquias sinu ferret, incerta ultionis, anxia suî, et 
a infelici fecunditate forlnnaî toticus obnoxia. » 

Pisonem intérim apud Couru insulam (i) nuntius 
adsequitur, excessisse Germanicutn. Quo infempe- 
ranter accepto, cædit victimàs, adit templa : nequé' 1 2 
ipse gaudium inodcrans, et xnagis insolescente Plau- 
cinâ, quæ luctum amissæ sororis tura primùni læto 
cultn inulavit. 

Romæ, poslquàm Germanici valetudo percrobuit, 
cunctaque, ut ex lônginquo-, aucta in deterius adfere- 
bautur, dolor, ira. Et erumpebant questus : « Ide6 nP 
« mirum in extremas terras relegatum : ideô Pisoni 
« permissam provinciam : hoc egisse secretos Augustae 
« cum Plancinà sermones : vera prorsùs de DruSo ( 2 ) 
« seuiores loculos : displicerc reguantibus civilia fîlio-. 


(1) Cos, aujourd’hui Slanco, ile de la mer Égée. 

(2) Drusus , père de Germanicus. On aurait tort, ainsi que 
1 observe M. Crévier, Histoire des Emp . , de voir ici la pensée 
de Tacite, et d’en inférer qu’il regardait Auguste comme au- 
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« ram ingénia : neque ob aliucî interceptas, quàm quia 
« populumromanum æquo jure complecti, redditâ li- 
ft bertate, agitavcrint. » IIos ynlgi sermones audita 
mors adcô incendit, ut ante edictum magistratuum , 
ante ^natusconsultum, sumpto justitio (i), desere- 
rentur fora, claudereutur domus : passim silentia et 
gcinitus, nihil compositum in ostcntationem:et quam- 
quam neque insignibus lugentium abstinerent, allais 
animis mœrcbant. Forte negotiatores, vivente adhuc 
Gcrmanico, Syriâ egrcssi, lætiora de valetudine ejus 
attulôre : statim crédita, statim vulgata sunt : ut quis- 
que obvius , quamvis leviter audita , in alios , atque illi 
in plures, cumulata gaudio, transferunt ; cursant per 
urbem, moliuutur templorum fores : juvit credulitatem 
nox, et promptior inter tenebras adfirmatio. Nec obs- 
titit falsis Tiberius, donec temppre ac spatio vanesce- 
rent. Et populus, quasi rursùm ereptum ‘acriùs dôlu'it. 

Nihil intermissà navigatione hiberni maris, Agrip- 
pina Gorcyram insulam ( 2 ) advehitur, littora Cala- 
briæ (3) contra sitam. Illic paucos dies componendo 
animo insumit, violenta luctu, etnescia tolerandi. In- 
térim adventu ejus audito, intimas quisque amicorum, 
et plerique militares , ut quique sub Gcrmanico stipen- 


teur de la mort de Drusus : il rapporte seulement les discours 
<d« la multitude. Il dit lui-même , en parlant d'Agrippa Postu- 
mus , que jamais Auguste ne voulut la mort d'aucun des siens. 

(1) L'administration de la justice était suspendue dans les 

grandes calamités de l'État , les affaires privées cédant alors à 
l'affliction publique. Juslilium, de jui listitur. • 

(2) Corcyre , aujourd’hui Corfou. 

( 3 ) La Calabre des anciens est ce que nous appelons aujour- 
d'hui la terra d’Olra/ite , 
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dia fecerant, multique etiam iguoti vicinis e municl- 
piis, pars ofEciuin in principera rati, plures illos sc- 
cu ti , ruere ad oppidum Brundisium ( t ) ; quod naviganti 
ce^rrimum , fidissimumque adpulsu erat. Àtque ubi 
primùm ex alto visa classis, compleiitur non mod6 
p#rtus et proxima maris, scd mœuia ac tecta, quàquc 
longissimè prospcctari poterat , mœrcntium turbâ , et 
rogitantium inter se,silentione, an voce aliqud egre- 
dientcrn exciperent? neque satis constabat, quid pro 
tempore foret : quùm classis paullatim successit, nec 
alacri, ut adsolet, remigio, sed curictis ad tristitiam 
compositis. Postquàm duobus cum liberis, feralem ur- 
nam teuens, egressa navi,defixit oculos, idem omnium 
geïuitus; neque discerneres proximos, aiienos, viro- 
Vum feminarumve planctus : nisi quôd comitatum 
Àgi’ippinæ, Ion go mœrore fessum, obvii et receutes in 
dolorc antcihant. 

Miserat duas prætorias cohortes Cæsar , addito « ut 
ft magistratus Calabrix*, Apulique, et Campani ( 2 ), su- 
k prema erga meraoriam filii su! munera fungerentur. » 
Igitur tribunorum centurionumque humeris cineres 
portabantur : præcedebant incompta signa (3), versi 
fasces : atque ubi colonias transgrederentur, atrata 
plebes, trabeati (4) équités, pro opibus loci, veste m , 


( 1 ) Aujourd'hui Brintlizi ou Brunies, dans le roy. de Naples, 
(a) Ces diverses contrées , contiguës entre elles , touchaient 
au Latium. Ainsi la. pompe funèbre fut continuée sans inter- 
ruption depuis Blindes jusqu'à Home. 

(3) Les Romains ornaient leurs drapeaux de différentes fi- 
gures et de médailles qui représentaient tes dieux et les grands 
hommes de la patrie. 

(4) La trahie était un habillement dé cérémonie qui variait 
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odores, aliaque funerum solennia cremabant : eliam 
quorum tliversa oppida, tamen obvii, et victimas at- 
quc aras Diis Ma nilms statuantes, lacryra is et cou cJaina- 
tionibus dolorem teslabantur. Drusus Tarraclaam (j_i) 
progressus est, cum Claudio fratre, liberisque Germa- 
nici, qui in urbe fueraDt. Consules M. Valerius et£. 
Àurelius, et senalus, ac magna pars populi viam com- 
plevère, disjecti, et ut cuique libitum, fientes : aberat 
quippc adulatio, gnaris omnibus, hetam ïiberio Ger- 
manici mortem inalè cîissimulari. 

Dies, quo reliquiæ tumulo Augusti iuferebantur, 
modo per silentium vastus, modo ploratibus inquies : 
plena urbis iti nera, conluccntes per campum Martis 
faces : illic miles cum armis, sine insignibus magistra- 
lus, populus per tribus , concidisse rempublicam , nihil 
spei clamitabant; promptiùs apcrtiùsque, 

quàrn ut meminisse imperitantium credcres. Niliil ta- 
men Tiberium magis peuetravit , quàrn studia horni- 
num accensa in, Agrippinam; quum « decus patriæ, 
« solum Augusti sanguineni, unicum antiquitatis spe- 
« cimen » appellarcnt : yersique ad cœlum ac deos, « lo- 
ft tegram illi sobolcm, ac superstitem iniquorum pre- 
% carentur. » 


Les amis deGermanicus poursuivirent la vengeance 
de sa mort. Pison, qui était venu à Rome pour se jus- 
tifier, mourut en prison. Mais Plancine obtint grâce, 
et Tibère, voyant son empire affermi , sa famille floris- 


suivant les divers ovdrcs de citoyens. Celle des chevaliers était 
d'un fond blanc , rayé de bandes de pourpre; 

(i) Terracine, dans la campagne de Rome. 
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santé, ( car il comptoit , dit Tacite, parmi scs prospé- 
rités., la mort de Germanicus ) s’abandonna aux plus 
infâmes désordres. Le principal théâtre de ses débau- 
ches et de ses cruautés fut l’ile de Caprée, située vis- 
à-vis de Pouzzoles, dans le royaume de Naples. 

Tibère mourut après un règne de vingt-trois ans, 
laissant pour successeur un monstre capable de faire 
oublier ses crimes, Caïus Calijula , l’indigne fils de 
(Jermanicus. 

: Caligula fut assassiné par un tribun des gardes pré- 
toriennes : mais les malheurs de Rome s’accrurent sousi 
l’empire de Claude, et Néron y mit le comble. 



3 . 
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BRITANNICUS. 


■* . . > . . • - 

Après la mort de Messalinc, Claude avait épousé la 
fille.de sou frère Germanicus, Agrippine. Cette femme 
ambitieuse voulut assurer l'empire à son fils Néron, 
qu elle avait eu d’un premier mariage avec Domitius 
Enobarbus : elle réussit à force d’intrigues et de crimes. 
Britannicus , fils de Claude et de Messaline , fut aban- 
donné, Claude empoisonné, et Néron proclamé em- 
pereur. 

D’heureux commencements semblaient consoler . 
Rome des maux qu elle avait soufferts sous les prédé- 
cesseurs de ce prince ; mais il jeta le masque ; et, las de 
recevoir les avis de sa mère, offensé de ses hauteurs v 
jaloux de son crédit , il voulut d’abord lui ôter ses appuis. 


SOMMAIRE. 

> * 

Di s grâce de P allas affranohi de Claude et garde du 

trésor impérial. — Plaintes et menaces d’Agrippine. 

■ — Mort de Britannicus : Agrippine elle-même est dis- 
graciée. 

N e r o , iufensus iis quibus superbia muliebris mni- ’ 
tebatur , demovet Pailantem curâ rerum , qui à 
jClandio impositus, velut arbitrum regui agebat ; fere- 
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baturque , degredieïite eo, magm\ prosequentiura mul- 
titudine, non absurdè dixisse : «Ire Pallantem, ut eju* 
« rarct. » Sanè pepigerat Pallas, « ne eu jus facti in præ- 
« teritum interrogarelür , paresque rationes cum repu- 
« blictj^jhaberet. » Pfæceps post hæc Agrippina , ruere 
ad terrorera et rainas (i), neque principis auribus abs- 
tiiteTe, quominùs iestaretur, « adultum jam esse Bri- 
« tannicum , veram dignamque stîrpem suscipiendo 
« patris imperio, quod insitus et adoptivus (a) per in- 
« jurias matris exerceret. Non abnuere se, quin cuncta 


(s) La mort de Britannicus a été le sujet d’une des plu» 
belles tragédies du théâtre françois. Dans une scène entre 
Agrippine et Burrhus, Racine exprime ainsi les plaintes de la 
mère de Néron : 

/ 

Pallas n’emporte point tout l’appui d’Agrippine : 
le ciel m’en laisse assez pour venger ma ruine. 

Le fils de Claudius commence à ressentir 

Des crimes dont je n’ai que le seul repentir, , - ‘ 

J'irai, n’en doutez point, le montrer à l’armée, 

Plaindre aux yeux des soldats son enfance opprimée , 

Leur faire , à mon exemple , expier leur erreur. 

On verra d'un côté le fils d’un empereur 
Redemandant la foi jurée A sa famille , 

Et de Gcimanicirs on entendra la fille. 

De l'autre l'on verra le fils d'I 'nobarbus , 

Appuyé de Sénèque et du tribun Burrhus, 
t^ni , tous deux de l’exil rappelés par moi- même , 

Partagent à mes yeux l’autorité suprême. 

De nos crimes communs je veux qu’on soit instruit; 

On saura les chemins par où je l’ai conduit : 

Pour rendre sa puissance et la vôtre odieuses, 

J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses; - < 

Je confesserai tout, exils, assassinats, 

Poison même. ... 

(a) Néron , que Claude avait adopté. 


/ 
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3a excerptà ex axnalibus. 

«' infelicis domûs mala patefisrent , suæ in primis nup~ 
v. tiæ (i), suura veneficium. U solum diis et sibi pro-t 
u yisura, quèd viveret privignus. lturam cum illo in 
a castra. Audiretur bine Germanici filia , debilis rursùs 
« Burrhus et exsul Sencca , trunqïscilicet manu , etpro- 
a fessoriâ liuguâ, generis humani regimen expostulan- 
a tes. »Siinulintendeiemanus,aggorereprobra, «con- 
« secratum Claudium, iufernos Silanorum (a) mânes 
u invocare, et tôt inrita facinora. » 

Turbatus his Nero , et propinquo die , quo quartum- 
decimum ætatis annum Britannicus explehat,_volutare 
secum, modo matris violentiam, modo ipsius indolern, 
levi quidem experimento nuper cognitam , quo tnmen 
fàTorem latè quæsivisset. •besi.is Saturno (3) diebus, 
inter alia æqualium ludicra regnuin lusu (4) sortien- 
tium, evenerat ea sors Neroni. Igitur cæteris diversa, . * 
nec ruborem allatura : ubi Britaunico jussit, « exsur- 
«geret, progressusque in medium, cantum aliquem 
«inciperet, » inrisum ex eo sperans pueri, sobrios 
quoque convictus , nedùm temulentos, ignorai) tis : ilié 


(r) Agrippine met au nombre de ses crimes son mariage 
avec Claude. En effet cet empereur était son oncle , et une telle 
union , inouïe jusqu'alors parmi les Romains , était regardée 
comme un inceste , quoiqu'un décret du sénat l'eût expressé- 
ment autorisée. 

(a) Elle avait fait périr Junius et Lucius Silanut, arrière- 
petits-fils d'Auguste. 

(3) Les saturnales commençaient le i5 décembre, et du- 4 
raient sept jours. 

(4) Lusu talorum, avec des osselets. C'est de ce même jeu 
que parle Horace dans 1 ode 4*, bV. i. Nec régna vini sortieie 
ta/à. 

/ 


V \ i 
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constanter exorsus est carmen quo, « evolutum eum 
« sede patrie rehusque surnmis, » significabatur. Undù 
orta miseratio, raanifestior, quib dissimulationem nox 
et lascivia exemcrat. Nero, intellect;! invidiâ, odium 
iiitendii. Urgentibusque Agrippinaj miuis, quia mil- 
ium crimen , neque jubere ca’dcm fratris paliun aude- 
bat, occulta molitur; pararicjue venmum jubet, mi- 
nistro Pollioue Julio, prætoriæ cohortis tribuno,eujus 
curA attinebatur damnala veneficii, nombre Locusnr^J^ 
multA scelcrum faruà. Nam ut proximus quisque Bri- ' 
tannico, neque fas, neque fidem pensi haberet, olim 
provisum crat. Primum venenum ab ipsis eclucaloribus 
accepit, transmisitquc, exsolutà.alvo; parùm validum , 
sive temperameutum inerat, ne startim saîviret. Sed 
Nero, lcnti seeleris impatiens, mini tari iribuno, jubere 
« supplicium veueficæ, aubd, dum mmorem respi- |ü 
a ciunt, dùm parant del’ensiones, securitalem xnora- - 
u renlur.»Promi(tentibusdem« tam pr.eçipitemnecem, 

« quàm si ferro urgeretur, » cubiculum Cæsaris iuxta *„* 
decoquitur virus, cognilis ànteà venenis rapidum. 

Mos habebatur, principum liberos, cum cceteris^ 
idem ætatis nobilibus, sedentes (i) vesci, in adspectu Y\ 
propinquorum, propriâ et parciore me ns A. Illic epu- 
lanteBritannico, quia cibos potusque ejus deleclus ex 
ministris gustüexplorabat, ne omitteretur institutum, 
aut utiiusque morte proderetur scelus, ta'is dolus re- 

(i) Dans les premiers temps de Rome, tous les convives, * 
hommes, femmes et enfants, mangeaient assis sur des bancs 
de bois. A mesure qtlc le lu\e et le relâchement des moeurs 
augmentèrent , l'usage des lits devint plus général; mais on 
voit ici que l'ancienne coutume subsistait encore pour les jeune» 
gens à l’époque dont parle Tacite. 
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pertus est. Innoxia adhuc , ac præcalida , et libata gustii 
potio traditur Britannico : dein, postquànf fervore ad- 
spcrnabatur, frigidâ in aquâ adfunditur venenum, 
quod ita cunctos ejus artus pervasit, ut vox pari ter et 
spiritus ejus raperentur(i). Trepidatur à circumseden- 
tibus , diffugiunt imprudentes. At qaibus altior iutel- 
lectus, resistunt defixi, et Neronem intuentes. Ille ut 
crat rcciînis, et nescio similis, « solitum ita, «if, per 
« comitialem ( 2 ) morbum, quo primùm ab infàntkl ad- 
« flictaretur Britannicus, et redituros paullatim visu» 
« sensusque. » At Agrippinæ is pavor , ea consternatio 
mentis, quamvis vultu premerelur, emicuit* ut pe- 
vindè ignaram fuisse, ac sororem Britannici Octa- 
viam (3), constiterit : quippè sibi supremurr. auxilium 
ereptum, et parricidii exemplum intelligebat. Octavia 
quoque , quamvis rudibus annis, dolorem, carkatem, 
omnes afïectus abscondere didicerat. Ita post breve si- 
lcntium, repetita convivii lætitia. 


(1) Britannicus , acte V, scène Y. ( Burrhus à 'Agrippine :) 
La conpe dans ses mains par Narcisse est remplie : 

Mais ses lèvres à peine en ont touché les bords-, 

Le fer ne produit point de si puissants efforts. , 

Madame, la lumière à ses yeux est ravie ; 

Il tombe sur son lit , sans chaleur et sans vie. 

Jugez combien ce coup frappe tous les esprits; 

La moitié s’épouvante et sort avec des cris ; 

Mais ceux qui de la cour ont un plus long usage , 

Sur les yeux de César composent leur visage. 

Cependant sur son lit il demeure penché ; x 

D’aucun étonnement il ne paroît touché i 
Ce mal dont vous craignez, dit-il, la violence , 

A souvent sans péril attaqué son enfance, 

(2) L’cpilcpsie. 

( 3 ) Octavie, fille de Claude , et femme de Néron. 




fff tV* 
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Nox eadem necem Britanuici et rogum conjunxit, 
proviso antè funebri para tu, qui modicus fuit. In 
çanripo tamen Martis sepultus est, adeo turJjidis ira- 
bribus, ut vulgus irain deûra portendi crediderit ad- 
verses facinus, cui plerique eliam hominum ignosce- 
bant, antiquas fratrum discordias, et iusociabile re- 
gnum æstimantes. 

Festinationem exsequiarmn edicto Cæsar défendit, 
id a majoribus institutum referens, « subtrahere oculis 
« accrba funera, neque laudatiouibus aut pompa de- 
« tinere. Gæterùm et sibi amisso fratris auxilio, reli- 
« quas spes in republicâ sitas : et tantô magis foven- 
« dum patribus populoque principem, qui unus super- 
« esset e familiâ, summum ad fastigium genitâ. » Exin 
largitione potissimos amicorum auxit. Nec defuêre, 
qui arguèrent viros gravitatem adseverantes , « quod 
« domos, villas, id temporis,*quasi prædam divisis- 
« sent. » Àlii necessitatem adhibitam credebant a prin- 
cipe, sceleris sibi conscib, et veniam sperante, si lar- 
gitionibus validissimura quemque obstrinxisset. 

At matris ira nullâ munifîcentià leniri , sed amplecti 
Octaviam ; crebra cum amicis sécréta babere ; super, 
ingenitam avaritiam, undique pecunias, quasi in sub- 
sidium, corripiens, tribunos et ceaturiones comiter . 
excipere : nomina et virtutes nobiiiuiu , qui eliam tùm 
supererant, in honore habere ; quasi quæreret ducem 
et partes. Cognitum id Neroni, excubiasqueimlitares , 
tpiæ, ut conjugi imperatoris solitum, et matri seiva- * 
bantür, et Germanos, super euradem honorem, cus- 
todes additps, degredi jubet. Ac ne cœtu salutautium 
frequentaretur, separat domum, matremque transfert 
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in earn quæ Antoniæ (i) fueràt : quotiens ipse illuc 
ventiturct,* septus turb.l centuriouum, et post brève 
osculum digrediens. Mhilrerum mortalium tara insta- 
ble ac lluxum est, quàin fama potcntiæ, non suâ vi, 
nixæ. Statira relictum Agrippinæ limen. Nemo solari, 
nemo adiré, prætcr pàucas feminas, amôre an odio, 
incertum. ' 


fi) Antonia , mère de Claude. 
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t % 

THRASÉAS. 

i 

On sait que l'empoisonnement de Britannicus ne fut 
que le premier pas de Néron dans la carrière du crime : 
bientôt il ordonna le meurtre de sa mère. Le parricide 
était à peine consommé; Néron fut épouvanté de lui- 
même : il crut voir l’univers entier se souleva* contre 
lui; mais ses courtisans le rassurèrent contre ses re-, 
mords, et le sénat décerna des actions de grâces aux 
dieux. Rome perdit ses meilleurs et ses plus illustres 
citoyens : Octavie fut répudiée, et sa tête apportée à 
l’impudique Poppéa, que Néron venoit d’épouser : un 
. même jour vit périr une famille entière, Antistius Vê- 
tus, sa belle-mère et sa fille; Burrhus et Sénèque ne 
tardèrent pas à augmenter le nombre des victimes. 
Deux hommes restaient encore, d autant plus odieux 
à Néron , qu ils étaient plus estimés. 


SOMMAIRE. 

A c c v s at i o n intentée contre Thraséas et Sorands. — 
> Thiaséas uc se défend point. — Soranus vient au sénat, 
où l'on amène en même temps sa iille Servilie : la fille 
*t le père s’excusent et se défendent mutuellement. — * 
Tous deux sont condamnes, ainsi que Thraséas.— 
Constance de Thraséas, et ses dernières paroles. 

. T r n ci d ati s to t insign ibus vir is ,’ad postremum Nero 
virlutem ipsam exsciudere concupivit , iuterlèclo 
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Thraseâ Pœto et Bareâ Sorano; olim utrisque infensus, 
et accedentibns causis in Thraseam : quod senatu 
egressus est, quùm de Agrippinâ (r) referretur, quùd- 
que J uvenalium ludicro (a) parùm exspectabilem ope- 
ram præbuerat : eaque offensio altiùs penetrabat, quia 
idem Tbrasca Patavii (3), undè ortus erat, ludis cæs- 
ticis, à Trojano Antenore institutis, habilu tragico ce- 
einerat (4) : die quoque , quo prælor Antistius , ob pro- 
bra in Neronem composita, ad mortern damnabatur, 
miliora censuit obtinuitque : et quum deûm honores 
Poppæa^(5)deceraerentur,sponteabsens,funerinon in- 
terfuit. Quæoblitterari non sinebatCapitoCossutianus, 
præter animum ad flagitia præcipitem, inimjcus Thra- 
seæ,quôdauctorilate ejusconcidisset, juvantisCilicum 
legatos, dùmCapitonein repetundarum interrogant. 

Quin et ilia objectabat : « principio anni vitare 
« Thraseam solemne jusjurandum (6) : nuncupalioni- 
« bus votorum non adesse , quamvis quindecimvirali 

(f) Aprèslalectured'unelctti'eoùNéron justifiait le meurtre 
«de sa mère. 

(а) Ce jeu consistait en courses de chevaux , exécutées par 
* les jeunes gens de la première noblesse. 11 s'appelait aussi le 

jeu de Troie. (Voyez la description qu'en fait Virgile au cin- 
quième livre de l'Enéide.) 

(3) Padoue. 

(4) On avait ajouté des jeux scéniques aux anciens combats 
des athlètes. 

. (5) Elle mourut d'un coup de pied que Néron lui donna 
, lorsqu'elle était enceinte. 

(б) Le I er janvier, tous Tes ordres de l’Etat renouvelaient 
le serment d'observer les ordonnances des Césars. Le troisième 
jour, les prêtres et les magistrats offraient solennellement 
leurs vœux pour la prospérité du prince et de l'empire. 
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« sacerclotio præditum : nunquàm pro salute principes 
« aut cœlesti voce (i) immolavisse : assiduum olim et 
« indefessum , qui vulgaribus quoqti# patrum consultis 
« semet faulorcm aut adversarium ostenderet, trieu- 
se nio non introiisse curiara : nuperrimôque, quùm, acl 
« coërcendos Silanum ( 2 ) et Veterem, certatim con- 
« curreretur, privatis potiùs clicntium ncgotiis vaca- 
« visse : secessioncm jara id, et partes; et si idem 
« multi audeant, bellum esse. Ut quondam C. Cæsa- 
« rem, inquit , et M. Catonem; ita nunc te, Nero, et 
« Thraseam avida discordiarum civitas loquitur. Et 
« habet sectatores, vel potiàs satellites, qui nonditm 
« conturaaciam senteutiarum, sed habitum vu 1 tu nique 
« ejus sectantur, rigidi et tristes, quô tibi lasciviam 
ce exprobrent. Unie uni incoluinitas tua sine curA, ar- 
ec tes sine honore. Prospéras principis res spernit : 
c< etiamne luctibus et doloribus non satiatur? Ejusdem 
« animi est, Poppæam divam non credere, eu jus in 
« acta divi Augusti et divi Julii non jurare. Spernit re- 
« ligiones, alirogat leges. Diuma (3) populi romani, 

(1) Néron était excessivement jaloux des titres de musicien 
et de poè'te. Racine a exprimé ses ridicules prétentions dans 
ces vers célèbres : 

Pour vertu singulière 

Il excelle à conduire un char dans la carrière , 

A disputer des prix indignes de ses mains , » 

A se donner lui-mémc en spectacle jjux Romains , 

A venir prodiguer sa voix sur un théâtre , 

A réciter des chants qu’il veut qu’on idolâtre. 

(2) Torquatus Silanus, dernier rejeton d’Auguste : sa nais- 
sance fut son crime. — Antistius Vêtus, proconsul d’Asie. 

(3) Journaux. On croit que Jules César fut le premier qui 
les établit , pour rendre publics les actes du sénat et du peuple. 
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« per provincias, per exercitus, curatiùs leguntur, ut 
« noscatur quid Thrasea non fecerit. Àut transeamus 
« ad ilia instituta, si potiora sunt : aut nova cupienti- 
« bus auferatur dux et auctor. Ista secta (x) Tubero- 
« nés et Favonios, veteri quoque rcipublicæ ingrata 
« nornina, genuit. Ut imperium evertanl, libertateru 
(t præferunt : si pcrverterint, libcrtatèm ipsam aggro- 
« dientur. Fmstrà Cassium ( 2 ) amovisti, si gliscerc et 
« vigere Brutoruin æmulos passurus es. Deni jue nibil 
« ipso de ThrasoA scripsoris, disceptatorein Senatuni 
« nobis relintpe. » Exlollit irâ promptum Cossutiani 
auimum Nero : adjicitquc Maicelluïn Eprium acri elo- 
quentiâ. 

Àt Baream Soranum jam sibi Ostorius Sabinus 
eques romanus, poposcerat rcum, ex proconsul;) lu 
Asiæ, in quà ofiensiones priricipis auxit justitiâ «.tque 
industrie : et quia portai Epiiesiorum aperiendo curam. 
insumpscratjV inique civiiatispergamenæ, prohibentis 
Acratum, Cæsaris libertum, statuas et picluras ave- 
here, iuulto.m omisarat. Sed criraini dabalur « amici- 
« tia Plauti (3), et ambitio conciliandæ proviucnc ad 


(1) La secte des Stoïciens. — Tubéron était neveu dcScipion 

l’Africain. — Favonius, ami de Brutus : il fut tué par ordre 
d'Antoine. t , 

(2) G-.Cassius Longinus , célèbre jurisconsulte, descendait 
de Cassius , meurtrier de J. César. Néron l'avait fait exiler par 
un décri t du sénat. 

( 3 ) Rubcllius Plaulus appartenait , par sa mère , petite-fille 
de Tib ère, à la maison des Jules. Dans une circonstance où 
l'on croyait Néron menacé d’une mort prochaine, la voix pu- 
blique avait désigné Plaulus pour son successeur : Néron le 
lit mourir,. 
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h spcs iMas. » Tempus damnationi delectum, quo Ti- 
ridateilfp, accipiendo Armeuiæ regno, advcntabat : 
ut ad extcrna rumoribus iutestinum scelus obscurare- 
tur, an, ut maguitudiuem imperatoriam cæde insi- 
gnium virorum , quasi regio facinore, ostentaret. 

• Igitur orani civitaic ad excipicndum principem (2), 
spcctandumquc regem, efl’usà, Tlirasea, occursu pro- 
hibions, non demisit anijmum : sed codicillos ad iNero- 
ncm coraposuit, requircns « objecta, et cxpurgaluruni 
« atlseverans, si notitiam criminum et copiain di- 
te iuendi habuisset. » Eos codicillos ÎS'ero properanter 
accepit, spe, exterritum Thraseam scripsisse , per quai 
çlaritudinem pi incipis extollcret, suaraque faraam de- 
bonestarct. Quod ubi non evenit, vultumquc, et spi- 
ritus, et libertatem insontis ultro extimuit, vocari pa- 
tres jubet. Tùm Thrasea inter proximos consullavit , 
« tentaretnc defensioncm, an sperneret. » Diversa con- 
silia adfercbantur. 

' Quibus intrai i curiam placebat , « securos esse de 
« constantiA ejus dixevurd ; nihil dicturum, nisi quo 
* « gloriam augeret : segnes et payidos suprerais suis se- 
« cretum circumdare. Adspicerel populus virum, raorti 
*« obvium : audiret senatus voces, quasi ex aliquo nu- 
Sf mine, supra humanas. Posse ipso miraculo etiam 
« Neronem p .noveri : sin crudeïitati insisteret, dis- 
<t tingui certè apud posteros memoriam honesti exitûs, 
« ab ignaviîl per silentium percuntium. » 

(1) Frère de Yologèse, roi des Partîtes Yologèse venait 

de chasser de l'Arménie Rliadamiste et sa malheureuse épouse 
Zénobie. 

(2) Réron. revenait de la Campanie, où Tiridate l avait été 
trouver. 

4 - 
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Contrà , qui opperiendum dorni censebai^yle ipso , 
Thraseâ eadem (i) : « sed ludibria et contu^Plas im- 
« minere : subtraheret aures conviciis et probris. Non 
« solum Cossutianum aut Epriura ad scelus pronip- 
« tos; superesse, qui forsitan manus ictusque per im- 
« raanitatem intentarent : etiam bonos metu sequi. 

« Detraheret potiùs senatui, quera perornavisset, in- 
« famiam tanti flagitii; et reliuqueret incertum, quid, 

« viso Thraseâ reo, decreturi patres fuerint. Üt Nero- 
« nem flagitiorum.pudor caperet, inrità spe agitari : 

« multôque magis timendum, ne in conjugem, in fa- 
rt miüam, in cætera pignora ejus sæviret. Proindè in- 
« temeratus, impollutus, quorum vestigiis et studiis 
« vitam duxerit, eorum glorià peteret fl nem. » 

Âdcrat consilio Rnsticus Àrulenus, flagrans jnve- 
nis, et cupi.dine laudis oflferebat, «se intcrcessurui» 

« scnatusconsulto : » nam plebis tribunus erat. Colii- 
buit spiritus ejus Thrasea, « ne vana, et reo non pro- 
« futüra, intercessori exitiosa inciperet. Sibi actam 
« ætatem, et tôt per annos continuum vita 1 ordinem 
« non deserendum : illi initium magistratuum, et iute- 
« gra quæ supersint. Multùm antè secum expenderet, 

« quod, tali in tempore, capessendæ reipublieæ iter 
« iugrederetur. » Cæterùm ipse, an venire in senatui»' 
deceret, medilationi suæ reliquit (2). 

Àt posterâ luce , duæ prætoriæ cohortes annatæ , 


( 1 ) Sous-entendu, dicebant. 

(a) Tacite ne dit pas expressément, mais la suite de sa nar- 
ration fait voir que Thraséas prit le parti de ne point se rendre 
au sénat, - 
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tcraplum genitricis Veneris (i) irisedêre. Aditum se- 
natûs globus to'gatorura obsedorat, non occultis gladiis : 
dispersique per fora ac basilicas cunei militares; inter 
quorum adspectus et minas ingressi curiam scnatores - . 
Et oratio principis per quæstorem ( 2 ) ejus audita est : 
nemine nominatim compellato , patres argueba t , « quod 
« publica munia desererent, eorumque exemplo equi- 
« tes romani ad segnitiam verterentur. Etenim, quid 
« mirum, e Ionginquis provinciis liaud veniri, quùm 
k plerique, adepti consulatum et sacerdolia, hortorum 
« potiùs amœnitati inservirent? » quod velut telum ar- 
ripuêre accusatores. 

Et initium facicnte Cossutiano, majore vi Marcel- 
lus, « summam rempublicam agi clamitabat : contu- 
« maciâ inferiorum lenitatem impcritantis deminuî. 
« Nimiùm mites ad eam diem patres, qui Thraseam 
« desciscentem,qui gencrum ejus,HelvidiumPriscum, 
« in iisdemfuroribus,simul?aconiumÂgrippinum(3), 
« pa'terni in principes odii heredem , et Curtium Mon- 
te tanum, detestanda carminafactitantem, eludere im-' 
« punè siâerent. Requirere se in senatu consularem, 
« in votis sacerdotem, in jurejurando civem : nisi,con- 
* tra instiluta et cærimonias majorant, proditorem pa- 


( 1 ) Vénus était spécialement honorée il ans ce temple comme 
la mère des Romains , qui se disaient descendus d'Énée. 

fa) Deux questeurs , résidants à Rome, etoient.chaigés du 
Dre au sénat les lettres dé l’empereur; ils avaient été institués 
par Auguste. 

(3) Marins Paconius, père de Paconius A gnp pin us , avait 
été condamné à mort sous Tibère , comme coupable de lès»n 
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« làra et hoslem Thrasea indnissct. Deniqnè agere se- 
k natorem, et principis obtrectatores pr'otegcre soliius, 

« veniret, ceuseret qukl corrigi aut mutari vellet : 

* faciliùs perlaturos singula increpantcm, quàm nunc 
« silentium perferrent omnia dainnaritis. Paeem illi per 
k orbem terræ, an victorias sine damno exerciluum , 

« displicere? Ne homincm, bonis publicis-mœstum, et 
« qui fora , theatra , templa pro soiitudine haberet , qui * 
« minitaretur cxilium suum , ambitionis pravæ compo- 
te tem facerent. Non illi consulta hæc , non magistratus, 

« aut romanarn urbem vidéri. Abrumperet vitam ab 
« eà civitate j cujus caritatem olim, nunc et adspectum 
v exuisset. » 

Quùm per hæc atque talia Morcelles , ut erat torvus 
et minaXjVoce, vultu, oculis ardesceret -, non ilia nota, 
çt celebritate periculorum sueta jam,senatûs mœslilia, 
sed novus et altior pavor, manus et tcla militum cer*. 
nentibus : simul ipsius Thraseæ venerabilis species 
obversabatur : et erant qui « Helvidium quoque mise- 
« rarenîur , innoxiæ adfinitatis pœnas daturum. Quid 
« Agrippino objecturn, nisi tristera patris forlünam? 

« quaudo et ille, perindè innocens, Tiberii sævitià 
« concidisset. Enimvcrô Montanum probæ juventæ , 
k neque famosi carminis(i), quia protulerit ingenium, 

« extorrern agi. » 

Atque intérim Ostorius Sabinus, Sorani accusator, 
ingreditur., orditurque «de aniieitiâ Rubellii Plauti, 


(i) Les vers satiriques , composés par Montanus , n'étaient 
pas la principale cause de sa condamnation , mais plutôt la 
talent que ces vers annonçaient. Non ob famosum. oarmen, ud 
quia. .. 
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« qubdque proconsulalum Àsiæ Soranus", pro claritate 
« sibi potiùs accommodatum , quàm ex utilitate cora- 
« muni egisset, alcndo seditioues civitatum. » \etera 
liæc : scd rfcens, discrimini patris filiam connectcbat, 
« qnàd pecuuiam magis diiargita esset. » Acciderat 
sanè pi date Serviliæ (id enim nomen puellæ fuit), 
quæ, caritate erga parentcm, simul imprudcntia æta-- 1 
tis, non tamen aliud consultaverat, quàm « de incolu- 
« mitate domûs, et an placabilis Ncro, an cognitio se- 
« natûs nihil alrox adferret. » Igituraccita est in sena- 
tum, steteruntque diversi, ante tribunal C0Ji$uîum , 
grandis ævo parens,contràfdia Jntravicesimùm ætatis 
annum,nupermarito,AnnioFo!lione, in exilium pulso, 
viduata desolataque : ac ne patrem quidem intuens, 
cujns onerasse pericula videbatur. . 

Tùm interrogante accusatore, « an (i) eultus dota- 
« les, an detractum cervici monde venuaudedisset, quô 
« pecuniam faciendis magicis sacriscontraheret?» pri- 
nn'im stra,4 h.umi , longoque fletu et sijentk), post, al- 
taria et aram ( 2 ) complexa : « Nullos, iiicjuit , impios 
« deos, nullas dyvoüones, ncc aliud infelicibus prqfi- 
« bus invocavi , quàm ut Lune optimum patrem tu (3), 
« Cæsar, et vos, patres, servarctis incolumem. Sic 
« gemmas, et vestes, et dignilatis insïguia dedi, quo- 
«< modo si sanguiuem et vitam poposcissent. Viderint 
« isti , antehac inihi ignoti , quo nomine sint , quas ar- 
« tes cxcrceant : nulla rnifii principis raenlio, nisi in- 

( 1 ) An pour uunou. 

(a) On se rappelle que le sénat était assemblé darÉ le temple 
rie Vénus mère. 

(3) IVéron n était pas présent; mais les empereurs étaient 
toujours censés présider le sénat. 
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« ter numina fuit. Nescit tamen miserrimus pnter, et 
« si crimen est, sola delîqui. » 

Loqueutis adhuc verba excipit Soranus, proclamat- 
quc : « non illam in provinciara secum profectam, non 
« Piauto per ætatem nosci potuisse : non criminibus 
« mariti connexam : niraiæ tantum pietatis ream sepa- 
*« rarent, atque ipse quamcuraque sortem subirct. » 
Simul in amplexus occurrentis filire ruebat,nisi intcr- 
jecti lictores utrisquc obstitissent. 

Mox datus testibus locus : et quantùm misericordiæ 
sævitia accusalionis permoverat, tantùm iræ P. Egna- 
tius testis concivit. Cliens hic Sorani, et tune emptus 
. ad opprimendnm ainicum , juctoritatem stoicæ seetne 
præferebat, habitu et ore ad exprimendam imaginent 
. lionesti cxercitus, cæterùm animo perfidiosus, subdo- 
lus. avaritiam ac libidincm occuîtans. Quæ postquàra 
pecunid reelusa sunt, dédit cxemplum præcavendi, 
quomodô fraudibns involutos, aut flagitiis commacu- 
lalos, sic specie bonarum artium falsos, amieitioc fal- 
laces. ‘ 

* <Idcm tamen dies et bonestum exemplum tulit Cas- 
sii Asclepiodoti ,qtti magniludine opum præcipuus in- 
ter Bithynos, quo obsequio florentem Soranum celc- 
braverat, labentem non deseruit : exutusque omnibus 
fortunis, et in exiiium actus j æquitate deûm erga bona 
malaque documenta (r). 

(i) Plusieurs auteurs ont cru voir, dan» cette réfciion , 
une ironie et un blasphème contre la Providence : suivant eux, 
l’historieft veut faire entendre q ue les dieux sont indifférent'» 
aux bonnes et aux mauvaises actions. 11 est vrai que la faible 
raison des plus sages philosophes n’a jamais pu comprendre 
le partage inégal des biens et des maux dans cette vie , et , 
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Thrascæ, Soranoque , et Serviliæ datur mortis arbi- 
trium. Helyidius et Paconius Italià depellunlur. Mon- 
tanus patri concessus est, prædicto'/ie in rcpublicâ 
habereiur. Àccusatoribus , Ejprio et Cossutiano, quin- 
quagies sestertiûra singuiis , Ostorio duodccies , et 
quæstoria iusignia tribuuntur. , 

, Tura ad Thraseam, in bortis agenlem, quæstor 
consulis (i) missus, vesperascente jani die. Inlustriura 
virorom feininarumque ccetus frequentes egerat , 
maximè intentus Demetrio, cjnicæ (2) institutionis 
doctori : cum quo, ut conjecture erat intentione vul- 
tûs, et auditu, si qua clariùs proloquebantur, de na- 
turà animæ et dissociatione spiriüis corporisque in- 
quirebat : douée advenit Domitius Cæciiianus , ex 
intimis amicis, et ei, quid senatus censuisset, exposuit. 
Igitur flentes queritantesque, qui aderant, « facessere 


eomme le dit D’Alcmbert, à propos de ce même passage : Les 
seuls dogmes de notre religion expliquent le malheur de l’homme 
en oc monde, et le concilient avec la Providence. Tacite lui- 
même , qui vit de ses propres jeux et qui eut à parcourir dans 
-son histoire des temps si funestes à la vertu , semble nier quel- 
quefois ou calomnier la divinité. Mais ce n'est point ici qu'on 
peut lui' adresser ce reproche : le sens naturel des mots, docu- 
menta, la suite des idées et le rapprochement des faits qu'il 
vient de nous mettre sous les jeux, le justifient pleinement. 

(1 ) Nous venons de parly des questeurs du prince les con- 
suls avaient aussi leurs questeurs particuliers. Le questeur en- 
voyé vers Thraséas était chargé de lui notifier le jugement et 
d'assister à l’exécution. 

(a) Les philosophes cyniques reconnoissaient ÀntWtliène 
pour chef. Comme les stoïciens , ils n'estimaient que la vertu 
et méprisaient tout le reste : mais ce mépris superbe dégéné- 
rait souvent en impudence et en grossièreté. 
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« properè, Thrasea, neu pericula sua miscere cura 
« sorte damnati » hortalur. Arriamque tentantem ma- 
riti suprema, et exemplura Arriæ matris (i) sequi, 
monct « retincre vitam, filiæque comrauni subsidium 
« unicum non adimere. » 

Tùm progressus in porticum, illic a quæstore re po- 
li lur ketitiæ propior , quia Helvidium , generuin 
suurn, Italiâ tantùm arceri cognoverat. Accepto debinc 
senatusconsulto , Helvidium et Demetrium in cubicu- 
lum inducit : porrectisque utriusque brachii venis, 
postquam cruorem effudit, humura super spargens, 
propiùs vocato quæstore : « Libcmus, inquit, Jovi Li- 
te beratori. Specta , juvenis : et omen quidera dii pro- 
« hibeant; cæterùm in ea tempora uatus es, quibus 
«- firmare animum deceat constantibus exeraplis. » 
Post, lcntitudine exitûs graves cruciatus afferente, 
obversis in Demetrium***. 

Nota. Le reste des Annales est perdu. . 


Enfin les crimes de Néron finirent avec sa vie. Dé- 
claré par le sénat ennemi public , il prévint son sup- 
plice , et se poignarda lui-mème , 1 an 68 de J. C. 11 
était âgé de trente-deux ans. 

Les Annales se terminaient à sa mort, et là aussi 
commencent les Histoires. 


(i) Arrie , femme de Cécina Pétus , et que sa mort a rendue ^ 
ferrie u^. 
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* 

GALBA. 


■ SOMMAIRE. 

Préface : plan que Tacite se propose de suivre dans ses 
Histoires.^— Tableau de l’empire romain : état de Rome 
après la mort de Néron ; Galba se livre à d’indignes fa- 
voris. — État des provinces d’occident et d’orient. — . 
Caractères de plusieurs grands personnages : Mucicn , 
Vespasicn , Titc. 

Révolte des légions du Haut-Rhin. — Galba adopte Pison, 
et le présente comme son successeur à l’armée et au 
sénat. — Othon se révolte. — 'Mort de Galba : sonpon- 
trait. ^ 

I n'ITium mihi operis Ser. Galba (i) iterura , T. Vinius 
consules erunt. Nam,post conditam Urbem octingen- 
los et viginti prioris ævi annos multi auctores rclule- 
mnt, dùm res populi roqjani memorabaatur pari elo- 
quentiâ ac libertate; postquàm bellatum apud Actium, 

(i) Servius Galba descendait de la famille des Sulpitius, une 
dés plus anciennes et des plus considérables de Rome. Il na- 
quit dix-huit ans avant la mort d’Auguste, et par la protection 
do Livie il parvint très jeune aux honneurs. Il fut consul 
sous Tibère : Néron le nomma gouverneur de la province tar- 
ragonnaise en Espagne, où il eut pour lieutenant T. Viniut , 
que Tacite caractérise en deux mots , deterrimui morlalium. 
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atqufc ornnern potéét/tem ad unum conferri pâcis inter- 
fuit , magna ilia in^dnia cessere. Simul veritas pluribus 
modis in frac ta : pr^nùm'inscitiâ reipublicæ ut alienæ, 
mox libidine asseniandi, aut rursus odio adversù%do- 
minantcs : ita neutris cura posteritatis , inter infensos 
val obnoxios. Sed ambilionem scriptoris facilè adver- 
seris; obtrectatio et liyorpronis auribus accipiuntur : 
quippè adula tioni fœdum crimen servitutis, maligni- 
tati falsa species libertatis inest. Mihi Galba, Otho, 
Vitellius, nec beneficio, nec injuria cogniti. Dignita- 
tem nostram a Vespasiano inclioatam, a Tito auctam, 
a Domitiano longiùs provectam, non abnuerim : sed 
incorruptam fidem professis, nec amore quisquam, et 
sine odio dicendus est. Quùd si vita suppeditet, prin- 
cipatum divi Nervae, et imperium Trajani, uberiorem 
seeurioremque materiam, senectuli seposui (i) frarâ 
temporum felicitate, ubi sentire quæ velis , et quæ sen- 
tias dicere licet. 

Opus aggredior opimuin casibus , atrox præliis , dis- 
cors seditionibus, ipsd etiampace sævum. Quatuor ( 2 ) 
principes ferro interempti. Tria bella civilia, plura 
extema , ac plerumquè permixta. Prosperæ in Oriente, 
adversæ in Occidente res. Turbatum Illvricum : Galliæ 

. • V 

nulantes : perdoraita Britannia (3) , et statim missa : 
coortæ in nos Sarmatarum ac Suevorum gentes : no- 

( 1 ) Tache n’a point exécuté ce projet : au lieu de l’histoire 
de Nerva et de Trajan , il a écrit ses Annales , qui remontent à 
Auguste. 

(a) Galba, Othon, Vitellius, Domitien. 

(3) La Bretagne, aujourd'hui la Grande-Bretagne ou l’A*~ 
gleterre, conquise par Agricola, beau-père de Tacite, et né- 
gligée ensuite par Domitien. - 
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bilitatus cladibus mutuis Dacus : raota etiara propè 
Partboram arirîa, falsi Neronis ludibrio. Jam verô Ila- 
lia novis cladibus, vel post longam seculoruni seriein 
repctitis, adflicta. Iiaustæ aut obrutæ urbes (i) fecun 7 » 
dissimâ Campaniæ orâ : et Urbs incendiis vastata, 
consumptis antiquissimis delubris, ipso Capitoiio ci- 
vium manibus incenso : pollutæ( 2 )cerimoniæ : magna 
adulteria : plénum exiliis mare : infecti cædibus sco- 
puli: atrociùs in Urbe sævitum. Nobilitas, opes, omissi 
gestique honores pro crimine, et ob virtutes cerîissi- 
mum exitium. Nec minus præmia delatorum invisa, 
quàm scelera : quùm alii sacerdotia et consülatus , ut 
spolia , adepti , procurationes (3) alii et interiorem po- 
Icntiam, agercnt, ferrent cuncta. Odio et terrore cor-! 
rupti in dominos servi , in patronos liberti : et quibus 
deerat inimicus , per amicos oppressi. 

Non tamen adeô virtutum stérile seculum, ut non 
't bona exempla prodiderit. Comitatæ profugos liberos - 
matres : secutæ maritos in exilia conjuges : propinqui 
audcntes : constantes generi : contumax, etiam adver- 
sùs tormenta , servorum fîdes : supremaî clarorum vi- 
rorum nécessitâtes : ipsa nécessitas fortiter tolerata : 
et laudatis antiquorum mor libus pares exitus (4)- Præ ter 


(1) Herculanum et Pompeia ; ces deux villes ont été retrou- 
vées vers le milieu du dernier siècle. 

( 2 ) Sous l’empire de Domitien , quelques vestales osèrent 
violer lcuis vœux: ce crime presqu 'inouï était regarüé^coinrae 
une calamité publique. 

(3) Les places de procurateurs. 

(4) Exitus signifie proprement sortie : les anciens désignaient 

ainsi les morts volontaires , ou le suicide.. Ce crime était célé- 

Lré parmi eux coruïte un acte de qpurage et de vertu. 

* 
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multipliées rerum humanarum casus, cœlo terrâque 
procligia , et fulminum monitus, et futurorum præsa- 
gia, læta, tristia, ambigua, manifesta. Nec enim um- 
quàm atrocioribus populi romani cladibus, magisve 
justis judiciis approbatum est, non esse curæ deis se- 
curitalem uostram , esse ultionem. 

Cæterèin, antequàm destina ta comporiam,repeten- 
dum videtur, qualis status urbis, quæ mens exerci- 
tuum , quis habitus provinciarum , quid in toto terra- 
rum orbe validum, quid ægrum fuerit : ut non modo 
casus eyentusque rerum, qui plerumquè fortuiti sunt , 
sed ratio etiam cdusæque noscantur. Finis Neronis, ut 
lætus, primo gaudentium impetii, fucrat, ita varios 
motus animorum , non modo in urbc , apud patres , aut 
populum, aut urbanum (i) miliiem, sed omnes legio- 
nes dueesque, conciverat, evulgato imperii arcanô, 
posse princîpexn alibi, quàm Romæ, fieri. Sed patres 
læti, usurpatd statim libertate, licentiùs, ut erga prin- 
cipem novura et absentem ( 2 ) : primores equitum pro- 
ximi gaudio patrum : pars populi integra, et magnis 
domibus annexa, clientes libertique damnatorum et 
exulum, in spem erecti : plebs sordida (3), et circo ac 
theatris sueta, simul deterrimi servorum, aut qui, 
adesis bonis, per dedecus Neronis alebântur, moesti et 
rumorum avidi. 


( 1 ) Il j avait deux sortes de soldats appelés urbani ; ceux 
qui composaient la garde de l’empereur, ou les prétoriens ; et 
ceux qui formaient la garde de la ville Il s’agit principa- 

lement ici des prétoriens. 

(a) Galba était en Espagne , lorsqu’il apprit que le sénat et 
le peuple l’appelaient à t’empire. 

(3) Opposé à plebs inte^ra^ „ 
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Miles urbanus, longo Cæsarum sacramento imbu- 
tus, et ad destituendum Neronem arte magis et im- 
puisu, quàm suo ingenio traductus, postquàm neque 
dari donativum ( i ) sub nomme Galbæ promissum , 
neque magnis meritis ac præmiis eumdem in pace, 
quem in bello , locum, præventamque gratiam intelli- 
git apud principem à legionibus factum -, pronus ad 
novas res, scelere insuper Nymphidii Sabini præ- 
fecti imperium sibi molientis , agitatur. Et Nymphi- 
dius. quidem in ipso conatu oppressus : sed quamvis 
capite defectionis ablato , manebat plerisque militum 
çonscientia : nec deerant serraones, scnium ( 2 ) atque 
avariliam Galbæ increpantium. Laudata olim et mi- 
litari famâ celebrata severitas ejus, augebat adsper- 
nantes veterem disciplinam, atquè ita quatuordecim 
annis à Nerone adsuefactos, ut haud minùs vilia prin- 
cipum amarent, quàm olim virtutes vcrcbantur. Ac- 
cessit Galbæ vox pro republicâ honesta, ipsi anceps, 
legi a se militent , non emi. Nec enira ad hanc formam 
caetera erant. 

Invalidum senem T. Vinius, et Cornélius Laco(3), 
alter deterrimus mortalium, aller ignavissimus, odio 
flagitiorum oneratum, contemplu inerliæ destruebant. 
Tardum Galbæ iter (4), et cruentum, interfectis Cin- 


(1) On distinguait deux espèces de gratifications, le con- 
i jiarium pour le peuple, le donativum pour les soldats.— — Nym- 
phidius , préfet du prétoire et l’tlh des chefs de la conjuration 
contre Néron, avait promis, au nom de Galba, des sommes 
immenses que tous les trésors de l’État n'auraient pu acquitter. 

( 2 ) 11 était âgé de soixante-treize ans. 

(3) Nommé préfet du prétoire à la place de Nvmphidius. 

(4) Lorsqu il se rendait d'Espagne en Italie 

' 5. 
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gonio Varroiie, consule desiguato, et Petronio Turpi- 
liano coasulari : ille ut Nymphidii socius, hic ut dux 
Nerouis , inauditi alque indel’ensi, tamquàm inno- 
centes perierant. Int r oitus in urbem, Irucidatis tôt mil- 
libus (i) inermium militum , infaustus oraine , atque 
ipsis etiam, qui oceiderant, formidolosus. Inductâ le- 
gione hispand, rémanente eà quant e classe Nero cons- 
cripseratj plena urbs exercitu insolito : multi ad hoc 
numeri e Germaniâ, ac Britanniâ, et Illyrico , quos 
idem Nero electos præmissosque ad claustra Caspia- 
num (a), et bcllum, quod in Àlbauos parabat" oppri- 
mendis Vindicis (3) cœptis revocaverat : ingens novis 
rebus niatcria, ut non in unum aliquem prono favore, 
ita audenti parata. 

Fortè congruerat, ut Clodii Macri et Fonteii Capi- 
tonis cædes nuntiarentur. Macrum , in Àfricâ haud 
dubiè turbantem, Trebonius Garucianus , procurator , 
jussu Galbæ ; Capitonem (4) in Germaniâ , quùm simi- 
lia cæptaret, Cornélius Aquinus et Fabius Valens, 
legati legionum, interfecerant, autequàm juberentur. 


(1) Galba fit massacrer , aux portes mêmes 5e Rome , envi- 
ron •ÿooo soldats de la marine, que Néron avait destinés à 
former une seconde tégioitde classiques , et qui avaient irrité 
le nouvel empereur par des propos séditieux. 

( 2 ) Sous-entendu porlarum. On appelait ainsi un passage 

fort étroit dans les montagnes de l’Albanie, près de la mer 
Caspienne. • 

(3) C. Jul. V index était Aquitain de naissance et propréteut 
des Gaules. Indigné de voir sa patrie obéir à Néron, il voulut., 
de conceit avec Galba, opérer un soulèvement; mais il fut 
vaincu sous les murs de Besançon , et se tua de désespoir. 

(4) Il commandait l'armé^ du B as- Rhin. 
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F aère qui crcderent , Capitonem , ut avaritiâ et libidine 
fœduin ac maculosum , ita cogitatione rerum novarum 
abstinuisse ; sed a lcgntis bellum suadcntibus , postquàm 
impellere ncquiverint , criraen ac dolum composilum 
ultrô : et Galbant mobilita te ingenii, an , ne altiùs scru- 
taretur, quoquo modo acta, quia mutari non poterant, 
coraprobâsse. Cætcrùm utraque cædes sinistré accepta; 
et*mviso semel principe, seu benè, seu malè facta pre- 
miffl. Jam affgrebant venalia cuncta præpotentes li- 
' berti : servoi uni manus subitis avidæ , et tamquàm apud 
senem festinantes (i) : eademque novae aulæ mala, 
æquè gravia , non æquè excusata. Ipsa ætas Galbæ et 
inrisui ac fastidio erat, adsuetis juventæ Neronis, et 
imperatores formâ ac décoré corporis (utestmos vulgi) 
compara t?ftbus. 

Et hic quidem Romæ, tanquàm in tantâ multitu- 
dîne, habitus animoi'um fuit. E provinciis, Hispanice 
præeratCluviusRufus,virfacundus,etpacisartibus( 2 ), 
bellis inexpertus. Galliæ, super memoriamVindiçis(3), 
obligatæ recenti dono romanae civitatis , et in posterum 

(i) Corneille a reproduit plusieurs traits <le ce tableau dans 
la tragédie d'Otlion; toute 1 energie de Tacite est empreinte 
dans ces quatre vers, où Othon, parlant des trois principaux 
favoris de Galba, Vinius , Marlian et Lacas/dit à son confi- 
dent : 

Je les voyois tous trois se bâter sous un maître , 

Qui , chargé d’un long âge, a peu de temps à l’être K 
Et tous trois â l’envi s’empresser ardemment 
A qui dévoreroit ce règne d'un moment. 

(a) Sous-entendu experlus. 

(3) Galba , devenu empereur , donna le droit de cité à tons 
les Gaulois qui avaient suivi le parti d^Yindex, et les com- 
bla de bienfaits. Il traita au contraire avec rigueur les peuples 
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tribnti leyamcuto. Proximæ tamen Germanis exercitï- 
bus Galliarum civitates, non codera honore habitæ, 
quædam etiam finibus ademptis , pari dolore coinmoda 
aliéna ac suas injurias metiebantur. Germanici exer- 
citus , quod periculosissimuin in tantis viribus , solliciti 
et irati, superbià recentis victoriæ, et itietu, tanquàm 
alias partes fovissent. Tardé a Nerone desciverant : nec 
Statim pro Galbà Verginius (i) : an imperare yolu^set > 
dubium; delatum ei a milite imperium conveiucbat. 
Fontebim Capitonem occisum, etiam qui queri non po- 
teraut, tamen indignabanLur.Dux deerat,abducto Ver- 
giolo per simulationem amicitiâe : quera non remitti, 
pique etiam r'eum esse, taraquàm suum crimen acci- 
piebant. * 

Superior cxercitus legatuin Hordeonium Flaccum ( 2 ) 
spernebat, senectâ ac debilitate pedum inyalidum, 
sine constantiâ, sine auctoritate : ne quieto quidem 
milite, regimen; adeé furentes, infirmitate rctinentis, 
ultro accendebantur. Inferioris Germaniæ legiones 
diutiùs sine consulari fuêre; donec, missu Galbæ, A. 
Vitellius (3) aderat, ceusoris Vitellii ac ter consulis fî- 
lius. ld satis yidebatur. 


plus voisins de la Germanie, qui s’étaient déclarés pour Néron, 
et qui avaient combattu contre Yindex concurremment avec 
les légions du Rhin. 

(i) Fils d’uu chevalier romain; il refusa deux foisl’empire. 
C’est lui dont Tacite prononça l'éloge sous Nerva. 

(a) Successeur de Yerginius. Il était, suivant Plutarque, 
attaqué de la goutte. 

(3) Il fut empereur après la mort à'Olhon. L'insatiable gour- 
mandise de Vi-ellius, la vieillesse et les infirmités de Flaccus 
rassuraient Galba contre la crainte d’une révolte. 
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în Britannico exercitu nihil irarum. Non sanè aliæ 
legiones, per omnes civilium bellorum motus, inno- 
centiùs-egerunt : seu quia procul, et Oceano divisæ; 
3eu crebris expedilionihus doctæ hostem potiùs odisse. 
Quies et lllyrico : quamquàm excitæ a Nerone legiones, 
dùm in Italiàcunctantur,Verginium legationibus adis- 
sent. Sed longis spatiis discreti exercitus , quod salu- 
berrimum est ad continendam militarem fidem, ncc 
vit iis, nec viribus miscebantur. 

Oriens adhuc immotus. Syriam et quatuor legiones 
obtinebat Licinius Mucianus (i), vir secundis adver- 
sisque juxtà famosus. Insignes amicitias juvenis ambi- 
tiosè coluerat : mox attritis opibus, lubrico statu, sus- 
pecté etiam Claudii iracundià, in secrctum Asiæ repo- 
situs, tam propèab exule fuit,quàm posteù a principe. 
Luxurié , industriâ , comitate , arrogantiâ , malis bonis- 
que artibus mixtus : nimiæ voluptates, quùm vacaret : 
quotiens expedierat, inagnæ virtutes : palàm laudares, 
sécréta malè audiebant. Sed apud subjectos, apud 
proximos, apud collegas, variis inlecebris potcns; et 
cui expeditius fuerit tradere imperium, quàm obtinere. 

Bcilura Judaicum Flavius Vespasianus (ducem eum 
Nero delegcrat ) tribus legionibus administrabat. Nec 
Vespasiano adversùs Galbam voturn , aut animus : 
quippè Tilum füium ad venerationëm cultnmque ejus 
'miserat. Occulté lege fati, et ostentis, ac responsis, 
destinatum Vespasiano libei isque ejus ittiperium , post 
fortunam crcdidimus. 

Ægyptum, copiasque quibus coërceretur, jam inde 


(i) C’est à lui surtout que Yespasien fut redevable de 
l’empire. 
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a divo Àugusto, équités romani obtinent , loco regum. 
Ita visum expedire, provinciam aditu difficilem, an- 
nonæ secundam , superstitione ac lasciviâ discordcm 
et mobilem, insciam legum, ignaram magistratuum, 
domi retinere. Regébat tùm Tiberius Alexander (i)* 
ejusdem nationis. Africa, ac legiones in eâ, interfccto 
Clodio Macro, contenue qualicumque principe, post 
experimcntum domini minoris. Duæ Mauretaniæ ( 2 ), 
Rætki (3), Noricum (4), Tbracia, et quæ aliæ procu- 
ratoribus cohibentur, ut cuique exercitui vicinæ, ita 
in favorem,aut odîum, contacta valcjntiorum ageban- 
tur. Inermes (5) provinciæ, atque ipsa in primis Italia , 
cuicumque servitio exposita, in pretium belli cessurae 
erant. Hic fuit rerum romanarum status , quum Ser. 
Galba iterùm, Titus Vinius, consules, inchoavère an- 
num sibi ultimum, reipublicæ propè supremum. 

Paucis post Kalendas (6) Januarias diebus, Pompeii 
Propinqui, procuratoris, e Belgicâ litteræ afteruntur : 
« superioris Germaniæ legiones, ruptâ sacrainenti re- 
« verentiâ, imperatorem alium flagitare, et sénat, ui ac 
« populo romano arbitrium eligendi permittere, » què 
seditio molliùs acciperetur. Maturavit eares consilium 
Galbæ , jam pridem de adoptione secum et cum proxi- 


( 1 ) Tibère Alexandre était Juif d’origine , natif d’Alexandrie , 
et neveu de l’historien Philon. 

( 2 ) Caligula avait divisé la Mauritanie en deux parties. 

(3) Rœtia, aujourd’hui le pays des Grisons. 

(4) Noricum, la Bavière. 

(5) Tacite désigne ici les provinces qui nctaient point gar- 
dées pat des légions. 

(6) Le jour des calendes , chez les Romains, était le premier 

de chaque mois. v 
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mis agitantis. Non sanè crebrior totà civitate scrmo per 
illos menses fuerat : primùin»liceritiâ ac libidine talia 
loquendi, dein fessa jam ætate Galbæ. Paucis judicium , 
aut reipublicæ amor : multi occulta spe, prout quis 
amicus vél cliens, hune vel ilium ambitiosis rumori- 
•bus destinabant, etiam in T. Vinii odium, qui in dies 
quantô potentior, eodem actu invisior erat. Quippè 
biantes in magnâ fortunâ amicorum cupiditates, 
ipsa Galbæ facilitas inten débat ; quùm apud inürmum 
et credulum , minoie xnetu et majore præmio pecca- 
relur. 

Po^cntia principatûs divisa in T. Vinium, consu- 
lem , et Cornelium Laconem , prætorii præfectum . Nec 
minor gratia Icelo, Galbæ liberto, quem annulis dona- 
tum, equestri nomine Martianum vocitabant. Hi dis- 
cordes, et rebus rainoribus sibi quisque tendeïltes, 
cirea consilium eligendi -successoris in duas factiones 
scindcbantur. Vinius pro M. Othone : Laco atque 
Icelusconsensunon tamununs aliquemfovebant,quÀrn 
alium. Neque erat Galbæ ignota Othouis ac T. Vinii 
amicitia, ex rumoribus nihil silentio transmittentium : 
quia Vinio vidua fîlia, cælebs Otho, gener ac socer 
«iestinabantur. Credo et reipublicæ curam subisse , 
Irustrà a Nerone translatæ, si apud Othonem relinque- 
retur. Namque Otho pueritiam incuriosè, adolescen- 
tiam petulanter egerat; gratus Neroni, æmulatione 
luxûs : mox suspectum in Poppæâ (i), in provinciam 
Lusitaniam , specie legationis , seposuit. Otho , comiter 
administratâ provinciA , primus in partes transgressus, 


(i) Poppée était mariée à Othon , lorsque Néron voulut 
l'épouser. 
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ncc segnis, et, donec bellum fuit, inter præsentes 
splendidissimus, spem qflopdonis statim conceptam 
acriùs in dies rapiebat : faventibus plerisque railitum ; 
pronâ in eum aulà Neronis, ut similem. 

Sed Galba, post nuntios Germanicæ sedilionis, 
quamquàm niliil adhuc de Vitellio certum, anxius,. 
quônam exercituum vis erumperet, ne urbano quidem 
militi confisus, quod remediura unicum rebatur, co- 
mitia imperii transigit. Adhibitoque, super Vin ium ac 
Laconem, Mario Ceîso, consule désigna to, ac Ducen- 
nio Gemino, præfecto urbis, pauca præfatus de sul 
seuectute, Pisonem Licinianum arcessi jubet : seu 
propri.i clcclione, sive, utquidara crediderunt,£acone 
instante, oui, apud Rubellium Plautum,exercita cum 
Pisone amicitia : sed callidè ut ignotum fovebat; et 
prospéra de Pisone fama consilio ejus fidem addiderat. 
Piso, M. Crasso et Scribonià (i) genitus, nobilis utrim- 
què, vultu babituque moris antiqui, et œstimatione 
recta severus , deterius iuterpretantibus tristior habe- 
balur : ea pars raorura ejus, que» suspectior sollicitis, 
adop'tanti placcbat. 

lgitur Galba, apprebensi Pisonis manu, in hune 
modumlocutusfertur : « Si te privatus, lege curiatâ(2), 
« apud pontifices, ut raoris est, adoptarem; et mihi 
« egregium erat tune, Pompcii et M. Crassi sobolem 
« in penates meos adsciscere, et tibi insigne, Sulpitiæ 

(i) Il descendait, par son père, du riche et malheureux 
Crassus , tué en combattant contre les Parlhes, et du grand 
Pompée, par sa mère Scribonia. 

(a) Celui qui voulait adopter un citoyen exposait d'abord 
ses raisons aux prêtres. Si elles étoient reconnues légitimes , le 
peuple s'assemblait par curies , et prononçait l'adoption. 
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« si vit : ego, in repu b 
« socios belli non hall 
« ambitione accepi , e 
« non meæ tantum n 


« ac Lutatiæ decor^RioKlitati tuæ adjecisse. Nunc me, 

« deorum hominu ^Fac consensu ad imperium voea- 
« tum, præclara iira jf|T tua et amor patriæ impuli^ 

« ut principatum, d<Suo majores noslri armis certa- 
« bant, bcllo adeptiff quiescenli offeram, exemple 
« divi Àugusti, qui soRris lilium Marcellura, dein ge- 
« nerum Agrippam, iirex nepoles suos, postremô Ti- 
« berium Neronem prifflirium , in proximo sibi fastigio 
« collocavit. Sed Àug^^ in domo successorcm quæ- 

Non quia propinquos , aut 
; sed ueque ipse imperium 
jclicii uiei documenlum sint, 
tudines, quas til)i postpo- 
« sui, sed et tuæ. Est tibi frater, pari nobilitate, natu 
« major, dignus hâc fortunâ, nisi tu potior esses. Ea 
« ætas tua , quæ cupiditates adolescenliæ jam eflugerit : 

« ea vita, in quâ nihil præteritum excusandum ha- 
« béas. Fortunam adhuc tantùm adversam (i) tulisli. . 
« Secundæ res acrioribus stimulis aiiimos explorant : 

« quia miseriæ toleraniur, felicitate corrumpimur. Fi- 
« dem, libertatem, amicitiam, præcipua humani animi 
« bona, tu quidem eâdem constantià retinebis j sed alii 
« per obsequium imminuent. Inrumpetadulalio, blan- 
« diliæ, pessimum veri aflectùs venenum, sua cuique 
« utilitas. Etiam ego ac tu , simplicissimè inter nos 
« hodiè loquimur; cæteri libentiiis cum fortunâ nostrâ, 

« quàm nobiscum. Nam sùa’dcre principi quod opor- 
« tcat, multi laboris : assentatio erga principem queut- 
er cumque,sine aftectu peragitur. 

(i) Claude avait fait mourir le père de Pison , sa mère et 
un de ses frères. Pison lui-même ayait souffert un long exil 
sous Néron. 

6 
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« Si immensum impern j 
« rectore posset (i), dignus 
« ciperet. Nunc eô nécessita 
« ut nec mea senectus con 
« possit, quàm bonum suc 
« venta, quàm bonum pr 
« Caio, et Claudio, unius 
« mus : loco libertatis erit , I 
((, nitS Juliorum Claudiorum| 
« que adoptio inveniet. Na! 
« cipibus fortuitum, nec uî 
« judicium integrum : et 


[RIIS. 

tare ac librari sine 
quo respublica in- 
aridem ventum est, 
plus populo romano 
em, nec tua plus ju- 
|em. Sub Tiberio, et 
æ quasi hereditas fui- 
eligi cœpimus. Et fî- 
omo, optimum quem* 
[nerari et nasci a prin- 
stimatur : adoptandi 
Élis eligere, consensu 
, quem Iongâ Cæsa- 


« mpnstratur. Sit ante ocul 
« rum sérié tumentem, non Vindex cum inermi pro- 
« vinciâ , aut ego cum unà legione, sed sua immanitas , 


(i) Corneille a traduit la plus grande partie de ce discours 
de Galba dans la troisième scène du troisième acte d'Othon. 


Non que si jusque-là Rome pouvoit renaître , 
Quelle fût en ctat de se passer de maître. 

Je ne me crusse d'gne , en cet heureux moment. 

De commencer par moi son rétablissement. 

Mais cet empire immense est trop vaste pour elle : 

A moins que d’une tête un si grand corps chancelle. 


Et laisser après' moi dans le trône un grand homme, 

C'est tout ce qu'aujourd'hui je puis faire pour Rome. 

JuJe et le grand Auguste ont choisi dans leur sang. 

Ou dans leur alliance , & qui laisser ce rang : . 

Moi , sans considérer aucun nœud domestique , 

J’ai fait ce choix comme eux, mais dans la république; 

Je l'ai fait d« Pison, etc. >* 
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« sua luxuria cervicibus publicis depulêre : neque erat 
« adhuc damnali (i) principis excmplurn. Nos bello et 
« ab æstimantibus adsciti , cum invidiâ , quamvis egre- 
« gii, erimus. Ne lamen territus fucris, si duæ legiones, 
« iu hoc concussi orbis motu, noudùm quiescunt. Ne 
« ipse quidem ad securas res accessi : et auditâ adop- 
« tione, dcsinam videri sencx, quod nunc mihi unum 
« objicitur. Nero a pessimo quoque semper desiderabi- 
« tur : mihi ac tibi providen'dum est, ne etiam a bonis 
« desideretur. Monere diutiùs, neque temporis bujus; 
« et impletum est omne consiliuin, si te benè eiegi. 
« Utilissimus quidem ac brevissimus bon arum mala- 
« rumque rerum delectus est, cogitare quid aut vo- 
« lueris sub alio principe, aut nolueris. Neque enim 
« bic, ut iu cæteris gentibus quæ regnantur, certa do- 
« minorum dora us, et cætari servi : sed imperaturus es 
« hominibus qui nec lotam servitutem pâli possunt, 
« nec totam libertatem. » 

Et Galba quidem , hæc ac talia , tamquàm principem 
faceret; cæteri , lanquàm cum facto loquebanlur. 

Pisonem ferunt, statim intuentibus, et mox conjec- 
tis in eura omnium oculis, nullum turbati aut exultan- 
tis animi motum prodidisse. Sermo erga patrem im- 
peratoremque reverens, de se moderatus : nibil in vultu 
habituque mutatum : quasi imperare posset magis, 
quàm vellet. Consulta tum^nde, « pro rostris, an in/ 

(i) Cette expression paraît d'abord extraordinaire, mais 
ici elle est exacte. La souveraine puissance, à Rome, était 
toujours censée appartenir au sénat. L'empereur n était , dans 
le droit , que le premier magistrat de la république , et il pou- 
vait être jugé , condamné , puni , comme les autres magistrat» 
l'étaient sous b'an.cien ac forme du gouvernement. 
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« senatu , an in castris adoptio nuncuparetur. Iri in 
« castra placuit : honorificumidmilitibus fore, quorum 
« favorem, ut largitione et ambitu malè adquiri, ità per 
« bonas artes liaud spernendum. » Circumsteterat inté- 
rim palatium publica exspeclatio, magni secreti impa- 
tiens, etraalècoërcitam famam supprimentesaugebant. 

Quartum(i) Idus Januarias,fœdum imbribusdiera, 
tonitrua, et fulgura, et cœiestes minæ ultra solitum 
turbaverant. Observatum id antiquitùs comitiis diri- 
mendis,non terruitGalbamquominùsnn castra(2) per- 
, goret, contemptorem talium, ut fortuitorum, seu quæ 
fato manent , quamvis significata, non vitantur. Apud 
frequentem militum concionem,imperatoriàbrevitate, 

« adoptari a se Pisonem, more divi Àugusti, et exera- 
«t plo militari, quo vir virum legeret, » pronuntiat : ac 
ne dissimulata seditio in majus crcderetur, ultrô ad- 
severat , « quartam et duodevieesimam legiones, paucis * 
« seditionis auctoribus, non ultra yerba ac voces er-. < 
« râsse, et brevi in officio fore. » Nec ullum orationi , 
aut lenociuium addit, aut pretium. Tribuni tamen, ' 
ccnturionesque , et prôximi militum, grata auditu res- 
pondcnt : per cœteros mœstitia ac silentium, tamquàin 
usu rpata m etiam in pacc donativi neçessitatem, bello- 
pcrdidissent. Constat potuisse conciliari aïiimos quan- • t 
tulàcumque parci seuis liberalitate : nocuit anliquus 
vigor, et nimia seyeritas, cui jam pares non sumus. 

Inde apud seuatum non comptior Galbæ , non lon- 
gior, quàm apud railitem sermo. Pisonis comis oratio : 


(») Sous-entendu ante. Les ides de janvier arrivaient le i3. 
(a) Le camp des prétoriens , placé fyors de Home, entre le» 
portes Colline et Nomeîitaue. 
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et patrum fayor aderat : multi volutftate; eflûsiùs , qui 
noluerant; mcdiè at pljirimi, obvio obsequio privatas 
spes agitantes, sine publicà curâ. 


Othon , furieux de ce que Pison lui avait été préféré, 
résolut de renvei’ser et Pison et Galba. Sa vie molle et 
voluptueuse n avait rien diminué de son ambition et 
de son intrépidité. Il confie à son affranchi le soin de 
gagner les troupes prétoriennes; deux soldats se lais- 
sent corrompre : suscepére duo manipulares imperium 
populi romani transferendum', et transtulerunt : tous 
les prétoriens sont entraînés dans le parti à v Othon; 
tous, d’une même voix, le proclament empereur, le 
mettent à leur tête et marchent contre Rome , où d’a- 
vance leurs cris séditieux répandaient la' consternation 
et le désordre. 


Jam exterritus Piso fremitu crebrescentis seditionis, 
et vocibus in-urbem usque rcsonanlibus, egressum in- 
térim Galbam, et foro appropinquantem , adseculus 
erat : jam Marius Celsus (i) haud læta retulerat ; quùm 
alii, « iu palatium redire, alii Capitolium petere, ple- 
,c< rique rostra occupanda censerent, » plures tantum 
senlentiis aliorum contradicerent, utque evenit in 
consiliis infelicibus, optima videretftur, quorum tem- 
pus effugcrat. AgitAsse Laco, ignaro Galba, de occi- 

(i) Marias Celsus avait été envoyé vers un détachement des 
soldats d lllyiie qui campaient alors dans le Chain p-dc-Mars 
mais ils ne voulurent pas l’entendre, et se joignirent aux 
rebelles. . 

6 . 
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dendo T. Viuio dïcitur, sive ut jxjenà ejus animos mi* 
litum inulceret, seu cousciuiRf Othonis credebat, ad 
postremum vel odio. Hæsitationcm adtülit terapus ac 
locus, quia, initio cædi s^orto , difficiles modus : et tur- 
bavére consilium trepidi nuntii,ac ptoximorum diffii- 
gia, langnentibus omnium studiis, qui primô alacres 
fidem atque auiinum ostentaverant. 

Àgebatur hue il! uc Galba, vavio turbæ fluctua n lis 
impulsu ; complètes undique basilic is ac templis, lu- 
gubri prospecta : neque populi aul plebis ulla vox -, sed ' 
attoniti vultus, et conversæ ad oimiia aures : non lu- 
multus, non quies : quale magni melûs et magnæ irae 
silentium est. Othoni tamen armari plebem nuntia- 
batur. Ire prœcipites et occupare periciila jubet. lgitur 
milites romani, quasi Vologesen aut Pacorum avilo 
Arsacidarum solio depulsuri, ac non imperatorcm 
suum , incrmem et sencm , trucidare pergcrcnt,disjectâ 
plèbe, proculcato seuatu, truces armis, rapidis equis, 
forum inrumpuut : nec illos Capitolii adspcctus, et 
imminentium templorura relligio, et priores et futuri 
principes terruère, quoniinùs facereut sçelus cujus 
ultor est quisquis successit. 

Yiso coininùs armatorum agmine , vexillarius comp- 
tant is Galbam cohortis ( At ilium V ergilionern fuisse 
. tradunt ) dereptam Galbæ imagincm solo adflixit. Eo 
eiguo manifesta i^Othoncrn omnium militum studia, 
desertum fugâ populi forum, destricta adversùs dubi- 
lantes tcla. Juxta Curtii lacum , trepidatione ferentium 
Galba projcctus e sellâ ac provolutus est. Extremam 
ejus vocem, ut cuique odium aut admiratio fuit, va- 
rié prodidère. Àlii, suppliciter intcrrogàsse , g nid mali 
met uisseï ; paucos dies' exsolvendo donaliva depreca- 
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tam. Plures, obtulisse ultr.ô percussoribus jugulum, 
agerent ac ferirent, si ita e republicâ videretur. Non 
ÎDtcrfuit occidentium quid diceret. De percussore non 
satis constat : quidam Tèrentium evocatum , alii Leca- 
nium : crebrior fama tradidit Camurium , quint æ de • 
cimœ legionis militent , impresso gladio, jugulum ejus 
hausisse. Cæteri crura bracbiaque (nam pectus tege- 
batur) fœdè laniavêre : pleraque vulnera, feritate et 
sævitià , trunco jam corpori adjecta. 

HuncexitumhaljuitSer. Galba, tribusetseptuaginta 
annis, quinque principes prospéra fortunâ emensus, 
et alieno imperio felicior quàm suo. Vêtus in familià 
nobilitas, magnæ opes : ipsi medium ingenium, magis 
extra vitia, quàm cum virtutibus. Famæ nec incurio- 
sus, nec venditator. Pecuniæ alienæ non appetens, suœ 
parcus , publicæ avarus. Amicorum libertorumque , 
ubi in bonos incidisset, sine repreliensione patiens; si 
mali forent, usque ad culpam ignarus. Scd claritas na- 
talium et metus temporum obtenlui, ut quod segnitia 
erat , sapientia vocaretur. Dura vigel>at ætas , militari 
laude apud Germanias floruit. Proconsul Africain mo- 
dcratè; jam senior, citeriorem Hispaniam pari justitià 
continuil : major privato visus, dùm priva tus fuit, et 
omnium consensu capax imperii , nisi imperâsset. 


En même temps qu'Othon, meurtrier de Galba, 
usurpait l’empire, Vitcllius, à la tête des légions de 
Germanie, s avançait pour le lui disputer. Othon, 
vaincu dans les plaines de Bédriac, entre Crémone et: 
Mantoue, se donna la mort. 
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Mais Yitellius, à son tour, succomba sous un con- 
cunent également redoutable par ses vertus et ses ta- 
lents militaires : le peuple et l’armée donnèrent l’em- 
pire à Vespasien. 
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SIÈGE DE JÉRUSALEM. 


SOMMAIRE. 

Vespasien, parvcnuà l’empire après la mort deVitellius, 
laisse son fils Titus en Judée pour contimier le siège de 
Jérusalem. 

Digression sur les Juifs; leur origine; leurs lois civiles et 
religieuses; leurs mœurs; leurs croyances, immortalité 
de l’àme, unité de Dieu. — Description de la Judée ; sol , 
productions, montagnes, fleuves;Iac Asphaltite ; plaines 
fameuses par l’embrasement de plusieurs villes ; Jérusa- 
lem , le temple. — Révolutions politiques du peuple 
Juif; ses divers états de servifude et de liberté; son as- 
sujétissement aux Romains; ses révoltes. — Dernière 
guerre ; les Juifs se fortifient et se préparent à une longue 
défense; divers prodiges. 

IliJusDEM anni ( i ) principio , Cæsar Titus perdomandæ 
Judææ delectus a pâtre , et priva tis utriusque rebus mi- 
litià clarus, majore tiim vi l'antique agebat, ccrtanti- 
bus provinciarum et exercituum studiis : atque ipse, 
ut super fortunam crederetur, décorum se, promp- 
tumque in armis ostendebat, comitate et adloquiis 
officia provocans; ac plerumquè in opéré, in agmine, 


(i) L'an 70 de Jésus-Christ. 
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gregario militi mixtus, incorrupto ducis honore. Très 
eum ia Judæâ legiones, quinta, et décima, et quinta- 
decima, vêtus Vespasia;ii miles, excepêre. Addidit e 
Syrià duodecimam , et adductos Alexandriâ duo et vi- 
cesimanos tertiauosquc. Comitabaulur viginti sociæ 
cohortes, octe equitum alæ; simul Agrippa (i) Sohe- 
musquc reges, et auxiîia regis Antiochi(a), validaque, 
et, solito inter accolas odio, infcnsa Judæis Arabum 
manus : multi, quos urbe alque ltaliâ sua quemque 
spes acciverat, occupandi principem adhuc vacuum. 
His cum copiis fines hostiura ingressus, composito 
agmine , cuncta explorans,paratusquedccernere,haud 
procul Hicrosolyinis castra facit. 

Scdquia famosæ(3) urbis supremum diem tradituri 
sumus, congruens videtur primordia ejus aperire. 

« Judæos, Cretà insulâ profugos, novissima Libyæ in- 
<4 sedisse memorant , quâ tem pestate Saturnus , vi J ovis 
« pulsus, cesserit regnis. Argument uni e nomine peti- 

(i) Agrippa II, dernier roi des Juifs. — Soliemus , roi de' 
Sophèue, pays situé entre le# deux Arménies, majetue et mi- 
neure. 

* ( 2 ) AntiochuslV , roi de la Commagène , inservienlium regum 
ditissimus , dit Tacite dans le deuxième livre des Histoires., 

(3) Dans toute cette digression sur l’origine et les antiqui-* 
tés de la nation juive , on trouvera souvent des erreurs gros- 
sières et des accusations qui s'accordent mal avec l’imnartia- 
, lité ordinaire de l’historien. L’isolement de ce peuple , la sin- 
gularité de ses institutions qui perpétuaient entre lui et les 
autres nations une haine et un mépris réciproques, sans excu- 
ser Tacite, expliquent ses erreurs. 11 reçut et transmit sans 
examen les traditions les plus impaifaites et les plus contra- 
dictoires ; et , comme il n'avait vu ni le pays , ni les livres des 
Juifs, il n’a pu parler que d’apris leurs ennemis. 
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« tur : inclytum in Cretâ (i) Idara montem; accolas 
« Idæos, aucto in barbaram cognomento, Jutlæos vo- 
te ci tari. Quidam , régnante Iside, exundantem per 
« Ægyptum inultitudinem , ducibus IlierosolyinO ( 2 ) 
« ac Judà, proximas ifi terras exoneratam. Plerique 
« Ætliiopum prolem, quos, rege Cepheo, metus atr 
« que odium mutare sedes perpulerit. Sunt qui tra- 
« dant , Assyrios (3) convenas, indigum agrorum po- 
te pulum, parte Ægypti potitos, mox proprias urbes, 
« hebræasque terras, etpropiora Syriæ coluissc. Clara 
« alii Judæorum initia : Solymos (4), carminibus Ho- 
<t meri célébra tatn gentem , conditæ urbi Hierosoly- 
« mam (5) nomen e suo fecisse. » 

Plurimi auctores consentiunt, « ortâ per Ægyptum 
« tabe quæ corpora fœdaret, regera Bocchorim, adito 
« Hammonis oraculo, remedium petentem, » purgare 
regnum, et id genus hominum , ut invisum deis, alias 
terras avebere, « jussum. Sic conquisitum collec- 
* tumque vulgus : postquàm vastis locis relictum sit, 


(r) An contraire, selon le P. Brottier, on a lieu de croire 
que les Cretois étaient originaires d’un canton de la Phénicie* , 
appelé Crethim. 

(a) Les Juifs n’ont jamaiseu de chef qui se nommât H/e'ro- 
solymus. ■ * 

(31 Abraham , la tige du peuple Juif, était en effet Assyrien. 
Ses descendants occupèrent la terre de Gessen , dans la Basse* 
Égjpte , et en partirent sons La conduite de Moïse , pour se 
rendre maîtres du pays dont les oracles divins leur avaient- 
promis la conquête. , 

(ij) Peuple de Lycie , dans l'Asie mineure. 

(5) L’Écriture nous apprend la véritable étymologie de ce 
«not , qui veut dire potteuîo pacis . 
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u cætcris perlacryrnas torpentibus,Mosen, uuum exu- 
« lum , monuissc , ne quant dcorum hominumve opéra 
« exspectarent, utiimque dcserti; sed sibimet, ut duci 
« cœlesti, crederent , primo cujus auxilio credentes, 
« præsentes miserias pepulissent. » Asscnsêre, atque 
omnium ignari fortui tum iter incipiunt. Sed nibil æquè 
quàm inopia aquæ (i) fatigabat. Jamque haud procul 
exitio, totis campis procubuerant, quum grex asino- 
rum agrestium, e pastu in rupem, nemore opacam , 
concessit. Secutus Moses, conjecturà herbidi soli, lar- 
gas aquarum venas aperit. Id levamen : et continuum 
sex dierum iter eraensi , septimo ( 2 ), pulsiscultoribus, 
db'tinuêre terras, in quîs urbs et templum dicata. 

Moses, quô sibi in posterura gcntera firmaret, no- 
vos ritus, contrariosque cæteris mortalibus, indidit. 
Urofana il{ic omnia, quæ apud nos sacra : rursùm con- 
fessa apud illos,quæ nobis incaista. Effigiem anima- 
i is (3>) , quo monstrante errorem sitimque depulerant > 

‘#.7* v. .7» * -a. .."7, . - ^ - 

(r) Moïse parle de cette disette d’eau dans le i5 c chapitre 
de l’Exode , et iT ajoute ( v. 1 } ) ces paroles , qpi ont quelque 
rapport avec celles Üe Tacite : Vénérant in Elim filii Israël , ubi 
eranl duodedm'fontes aqaaram et sepluagiirta palme. Ces douze 
sources se voient encore au même endroit. (Lettres édifiantes , 

x a-) z 1 - . . , 

(a) La distance des lieux, indépendamment des obstacles 
qui rètrtrdèrent les Israélites, suffit pour démontrer l’impos- 
sibilité d’une marche aussi rapide. 

(3) ! Appion le grammairien avait dit aussi que les Juifs ado- 
roient une tète d’âne. Josèplie a réfuté cette calomnie et beau- 
coup d’autres , dans un traité qui a pour titre : Réponse à Ap~ 
pion. Tacite lui-même ,par une contradiction étrange , déclare 
que les Juifs ne souffraient aucun simulacre dans leurs villes , 
bien loin d'en admettre dans lenr temple. 


Digitized by Google 




EXCERPTA EX HISTORÏÏS. * ^3 

penetrali sacravêre : cæso ariete , velut in contumeliam 
Haramonis. Bos quoque immolatur, <pem Ægyptii 
Apin côlunt. Sue abstinent (r), memorià cladis quâ 
ipsos scabies quondam turpaverat, cui id animal ob- 
noxium. Longam olim famem crebris adhuc jejnniis 
fatcntur. Etraptarum fi-ugum argumentura, panis ju- 
daicus nullo fermenta retinet. « Septimo die otium 
« placuisse ferunt :quia iâ fiucm laborura tulcrit; deiri , 

« blandiente inertià,septimum quoqueannum ignavias 
« dalum. Alii , honorem eum Saturno haberi : seu 
« principia religionis tradentibus Idæis , quos cum Sa- ' 
« turno pulsos et conditores gentis accepimus; seu 
« quôd e septem sideribus, quîs mortales rcguutur, 

« altissimo orbe et præcipuâ potentià, Stella Saturai 
« feraturj .ac pleraque cœlestium vim suam et cuisum 
« septimos per numéros conficiant. » 

Hi ritus, quoquo modo inducti, antiquitate defen- 
duntur : caetera instiluta sinistra, fœda, pravitato va- 
luêre. Nam pessimus quisque, sprelis religionibus pa- 
triis, tributa et stipes illuc congercbant. Unde auctæ 
Judæoiura res ; et quia apud ipsos fides obstina ta, mi- 
sericordia in promptu, sed advcrsus omnes alios hos- 
tije odium. Separati epulis , dwcrèti cubilibus, projcc- 
tissima ad libidinem gens, alienàrum concubitu absti- 
nent : inter se nihil inlicitum. Circümcidefe genitalia 


(i) On voit dans le Lévitique le détail de tous les aliments 
que Dieu même avait interdits à son peuple. Ce n'était pat 
seulement une loi religieuse, mais encore une loi politique. 
Paw, que nous avons déjà cité , prouve très bien que les Hér- 
’>renx durent à cette loi l’exemption de plusieurs maladies or-, 
dinaires dans ces climats. 
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instituére, utdiversitate noscantur. Transgressi (x) in 
morcm èorun^idem usurpant : nec quidquam priùs 
iml>uuntur, quàra conteiunere deos, exuexe patriamj 
parentes, liberos, fratres, vilia habere. Augendæ ta- 
men multitudini consulitur. Nam et necare quemquam 
ex agnatis ( 2 ), pefas : animasque prælio aut suppliciis 
peremptorum (3) æternas putaut. Hinc generandi 
amor , et moriendi contcmptus. Corpora condere , 
'quàm cremare, è more ægyptio, eadcmque cura, et 
de iufernis persuasio : cœlestium contrà. Ægyptii 
pleraque aiiiinaba efiigiesque compositas venerantur ; 
Judæi mente solâ, umtmque numen intelligunt. «Pro- 
« fanos, qui dcûm imagines, mortalibus materiis, in 
« speçies hominum tffingant : Summum illud et æter- 
« num, neque mutabile, ncque interiturum. » lgitur 
nulla simulacra urbibus suis , nedum templis , sinunt. 
Non regibus hæc adulatiô, non Cæsaribus honor. Sed, 
quia sacerdotes eorum tibiâ tympanisquc conciuebant, 
hæderâ vinciebantur , vitisque aurea templo reperta : 


(1) Les prosélytes. Il y en avait de deux sortes ; les uns re- 
nonçaient à leur patrie , à leurs parents , s’engageaient à rece- 
voir la circoncision et à suivre toutes les lois de Moïse; les 
autres demeuraient hors de la Judée, et n'étaient tenus que 
d'observer les préceptes de la loi naturelle. 

(2) Crime très commun chez les Grecs et les Romains. Mais 
parmi nous, dit Josèphe , la loi défend également aux femmes 
de détruire les enfants quelles mettent au monde , ou de les 
faire périr dans leur sein., 

( 3 ) Tacite fait allusion aux tourments que les Juifs endu- 
raient plutôt què de trahir leur religion ; et en même temps à 
l’opinion de plusieurs rabbins , qui enseignaient que les âmes 
des impies étaient anéanties à leur mort. 


Digitized by Google 




excerpta EX HISTORIIS. 75 

Liherum patrem coli, domitorern Orientis, quidam 
arbitrati sunt , nequaquam congruentibus institutis : 
quippè Liber festos lætosque ritus .posuit-, Judæorum 
mos absurdus (1) sordidusque. 

Terra finesque, quà ad orientem vergunt, Arabiâ 
terminantur : a meridie, Ægyptus objacet : ab occasn, 
Phœnices et mare : septentrionem a latere Syriæ longé 
prospectant. Corpora hominum salubria, efc ferentia 
laborum : rari imbres > uber solum. Exubérant fruges 
nostrum ad morem, præterque eas balsamumetpalraæ. 
Palmetis proceritas, et décor. Balsamum, modica ar- 
bor : ut quisque ram iis intumuit , si vim ferri adhibeas , 
pavent vense; fragmine lapidis, aut testA aperiuntur . 
humor in usu medentium est. Prsecipuum montium 
Libanum erigit ; mirum dictu, tantos inter ardores 
opacum, fidumque nivibus. Idem amnem Jordanem 
alit, funditque. Nec Jordanes pela go accipitur : sed 
unum atque allerum lacum (2) integer perfluit; tertio 
retinetur. Lacus ’mmenso ambitu, specie maris , sapore 
corruptior, gravitate odoris accolis pestifer; neque 
vento impellitur, neque pisces abt suetas aquis volu- 
cres patitur. Incertæ undæ : superjacta, ut solido, fe- 
runt : periti imperitique nandi perindè attolluntur 
(Certo anni ( 3 ) bitumen egerit ; cujus legendi usum, ut 


( 1 ) La plupart de leurs fêtes étaient accompagnées de jeunes 
et de cérémonies qui contrastaient avec les joies insensées et 
tumultueuses des fêtes payennes. 

(a) Le Jourdain arrose la Palestine du nord au midi , tra- 
verse le lac Samochonite , celui de Gt'nésareth , et se perd dans 
le troisième, appelé le lac Âsphaltite } ou la Mer Morte. 
f3) Sous-entendu lempore . 
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eæteras artes, experientia docuit. Ater suaptè natiml 
liquor (1); gnari locorum iradunt , undantes biturainie 
moles pelli, manuque trahi ad littus : mox , ubi vapore 
terræ , vi solis inaruerint, securibus cuneisque, ut tra- 
bes aut saxa, discindi. 

’Haud procul indè campi, quos ferunt olim uberes, 
magnisque urbibus habita tos, folminum jactu arsisse*: 
et manere vestigia ; terramque ipsam , specie ton idam , 
vim frugiferam perdiclisse. Nam cuncta spontè édita, 
aut manu sata, sive herbu tenùs aut flore, seu solitam 
in speciem adolevêre, atra et mania velut in cinerem 
vanescunt. (2) Ego sicut inclitas quondàm urbes igné 
cœlesti flagrasse concesserim, ita halitu lacûs infici 
terrain, corrumpi superfusum spiritum, eôque foetus 
segetum et autumni putrescere reor, solo cœloque juxtà 
gravi. Et Belus ( 3 ) amnis Judaico mari inlabilur : circà 


(1) Ce bitume ou asphalte sert à enduire les vaisseau*; tl 
entre dans plusieurs remèdes , et l’on croit que les Égyptiens 
en faisaient usage pour leurs embaumements. 

(2) Josèpbe fait la nfémc description de ces lieux célèbres. 
« La terre de Sodome , voisine du lao Asphaltite , et qui autre* 
« fois n 'était pas seulement abondante en tonte sorte de fruits, 
« mais célèbre par la richesse et la beauté de ses villes, ne 
« conserve plus maintenant que l'image affreuse de cet horrible 
« embrasement , que la détestable impiété de ses habitants au 
« tira sur elle , lorsque Dieu , pour punir leurs crimes , lança 
« du ciel ses foudres vengeurs qui la réduisirent en cendre, 
u On y voit encore quelques restes de ces villes abominables , 
« et ces cendres maudites produisent des fruits qui paraissent 
« bons à manger, mais que l’on ne touche pas plutôt qu'ils se 
« réduisent on poudre. » 

(3) Aujourd’hui Nahr-Ilatou ; se jette dans la Méditerranée , 
auprès de Safv t-Jean-d'Acre. 
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* eujus os conlectæ arenæ, admixto nitro, in vïtmm ex- 
eoquuntur : modicum id li-tus, scd egerentibus inex-^ 
haustum. 

Magna pars Judææ vicis dispergitur : habet et op- 
pida. Hierosolyraa genti Caput. Illic immensæ opulen- 
tiæ tcmplum, in primis monimentis (i)prbis; dein re- 
gia; templum intimis clausum : ad fores tantum J udæo 
aditus : limine, præter sacerdotes, arcebantur. ©iira 
Assyrios penès, Medosque, et Persas Oriens fuit, des- 
pectissima pars servientium : postquam Macedones 
, præpotuêre, rex Anthiochus (n) de mer e supcrstitio- 
nem, et mores Græcorum dare adnixus, quominùs te- 
terrimam geutem in raelius mutaret, Armenorum.bello 
prohibitus est : (nam eâ tempestate Artaxias descive- 
rat. )Tùm Judæi , Macedonibus invalidis , Parthis npn- 

* dàra adultis (et Romani procul erant) sibi ipsi regcs 
irnposuêre : qui mobilitate vulgi cxpulsi , resumptâ per ' 
arma dominatione , fugas civium , urhiura eversioues , 
fratrum, conjugum, parentum neces, aliaqoe solita 
regibus ausi, superstitionem fovebant : quia honor sa- 
cerdotii, firmamentum potentiæ assumebatur. 

Romanorum primus Cn. Pcmpehis Judæos domuit : 
teraplumque jurevictoriæingressusestJhjdèYulgatum ; 
nulla intùs deûm effigie vaeuam sedem , et inania ar- 
cana. Mûri Hierosolymorum diruti , delubrum mansit. 
Moi, civili inter nos bello, postquam m ditionem M. 


(1 ) Le texte a été réformé d'après les judicieuses obserra trous 
de M. de Fcrlet, auteur d'un très bon commentaire sur les 
histoires de Tacite, '• 

(a) Antioclius Epiphanes , qui fit mourir les sept'frères Ma- 
rhabées. . , . 
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Antonii provinciæ cesseront ; rex Parthorum Pacorus - 
Judæâ potitus, interfectusque à P. Vcntidio, et Parthi 
"trans Euphraten redacti : Judæos C. Sosius subegit. 
Regnum ab Antonio Herodi (i) dalüm, victor Àugus- 
tus duxit. Post mortem Herodis, nihil expectato Cæ- 
sare, Simon quidam regium nomen invaserat. Is. a 
Quinctilio Varo, obtinente Syriam, punitus : et gen- 
tem coercitam liberi Herodis tripartitô (a) rexêre. Sub 
Tiberio quies : dcin jùssi à C. Cæsare , effxgiem ejus in 
templo locare, arma patiùs sumpsôre : qucm motum 
Cæsaris mors dircmit.Claud'ius, defunctis regibus, aut 
ad modicura redactis, Judæam provinciam equitibus 
romanis aut libertis permisit : è quibus Àntcuaius Fé- 
lix (3), per omnem sævitiam ac libidinem, jus regium, 
servili ingenio exercuit, Drusillâ, Cleopatræ et Anto- 
nii ncpte, in matrimoniura acceptâ : ut ejusdem An- ♦ 
tonii Félix progener, Claudius nepos esset. 

Duravit tamen patientia Judæis usquè ad Gessium 
Florum procuratorem. Sub eo bellum ortum (4) : et 
comprimere cœptantem Cestium Gallum , Syriæ lega- 
tum, varia prælia ac sa?piùs adversa excepère. Qui . 
ubi fato,aut tædio occidit; missu Neronis, Vespasia- 
nus fortunâ famâque, et egregiis ministris, intra duas 
æstates, cuncta camporum, omnesque, præterHiero- 
solyma , urbes, victore exercitu tenebat. Proximusau- 
nus civili bello intentus, quantum ad Judæos, per 
olium transiit. Pace per Italiam partâ , et externæ curæ 

, . (i ) Hérode-le-Grand. f f 

(a) Sous le titre de Tétrarcjue.s , Archélai's eut la Judée , Ht-, 
rode la Galilée, Philippe l’Iturée et la Trachonite. 

(3) Frère de Pallas , et , comme lui , affranchi de Claude. 

(4) L'an 65 de Jésus-Christ. Elle dura cio <j aüs. 
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rediôre. Àugebat iras, quôd soliJudæi non cessissent. 
Simul manere apud exercitus Titum, ad omnes pria- 
cipatûs novi eventus çasusve utilius videbatur. Igitur 
eastris, uti diximus, ante mœnia Hierosolymorum por 
sitis, instructas legiones osteutavit. . 

Judæi sub ipsos muros struxêre aciem, rebus se- 
cundis longiùs au^iri, et si pellerentur, parato perfu- 
gio. Missus in eos eques çum expoditis cohortibus, 
ambiguë certavit. Mox cessèrc hostes, et sequcutilms 
diebus crebya pro portis prælia ferebant : donec assi- 
duis damnis, intra mœnia pellerentur. Romani ad op- 
pugnacdum versi : neque enim dignum videbatur, là- 
mem hostium opperiri : poscebantque pericula, pars 
virtute, multi ferociâ, et cupidine præmiorum. Ipsi 
Tito Roma , et opes, voluptatcsque ante oculos; ac, ui 
statim Hierosolyma conciderent, morari videbantur. 
Sed urbem, arduam situ, opéra molcsque firmaverant, 
quîs vel plana satis munirentur. Nam duos (1) colles, 
nnmensum editos, claudebant mûri, per artem obli- 
qui (2), aut introrsùs sinuati, ut latera oppugnajatium 
ad ictus patescerent. Extrema rupis abrupta : et turres , 
ul)i mons juvisset , in sexaginta pedes ; inter devexa , 
in centenos vicenosque attbllebantur; mirâ specie, ae 
procul intuentibus pares. Alia intùs mœnia regiæ cir- 
cumjecta : conspicuoque fastigio turris Anton ia , in 
honorem M. Antonii ab Herode appellala. 

( 1) La ville était située sur un rocher qui formait deux col- 
lines principales , Sion , ou ia ville de David, au midi; Âcra , au 
nord. Une troisième colline, nommée Maria, servait de base 
au temple. , 

(2) Des murs h angles saillants et rentrants : une triple en- 
ceinte de ces fortes murailles enfermait toute la ville. 
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Tempium(r)in modom arcis,pF«pmque mûri, la- 
bore et opéré ante alios : ipsæ portiers, quîs templum 
ambiehatur , egregium propugaacülum. Feus pr réunis 
aquæ, cavati sub tertâ ( 2 ) montes ; et piscinæ cisteraafeJ 
que servandis imbribus. Pweviderarit conditores, ex 
diversitatc mon; ni 1 crebra bella : indè cuncta , quam- 
Tisadversùskmgum obsidium ;etàPompeio expugnatis 
metus atque «sus pleraque monstravêre. Àtque , per 
avaritiam Ciaudianorum temporum, empto jure mu- 
niendi , struxêre muros in pace , tamquàm ad bellum ; 
magné colluvie et cæterarum urbium clade aucti : nam 
pervicacissimus quisque illuc perfugerat, eèqu^ sedi- 
tiosiùs agebant. Très duces , totidem exercitus. Extrema 
et latissima mœnium Simon ; mediam urbem Joannes , 
quem et Bargioram (3) voeabant; templum Eleazarus 
ôrmaverat. Multitudine et armis Joannes, ac Simon; 
t Eleazarus loco pollcbat. Sed pælia, dolus, incendia 
inter ipsos; raagnavis frumenti ambusta. Mox Joannes, 
missis per speciem sacrificandi, qui Eleazarum ma- 
numque ejusobtruncarent, templo potitur : ita in duas 
factiones civitas discessit, donec, propinquantibus Ro- 
manis, bellum extemum concordiam pareret. 

Evenerant prodigia, quæ neque hostiis, ncque votis 
piare fas habet gens(4),superstitioni obnoxia, rcligio- 

(1) Le temple , situé à l'extrémité orientale de la ville , et 
défendu par d'immenses fortifications , semblait être la cita- 
delle de Jérusalem. 

( 2 ) Les Juifs conservaient dans cês souterrains leurs bleds 

et leurs trésors. « 

(3) C'est-à-dire ftb de Gioras. Suivant Josèphe, le fils de 
Gioras était Simon, et non point Jean. 

Ou sait assez que les Juifs offraient. des sacrifices expia- 
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nibus ad versa. Visæ per cæ lutta concurrere acies , ruti- ! 
lantia arma , et subito nubium igné coliucere tempjum. . 
Expassæ repentè delubri fores, et audita major humanâ 
vox, excedere âeos (i) : simul ingens mofus excedeûi , 
tiuin. Quæ pauci in metum trahebant : pluribus per- 
suasio inerat, antiquis sacerdotum litteris contineri, 
eo ipso tempore fore, ut valesceret Osions, profectiqwe.; 
Judæà rerum potireutur : quæ ambages V espasiauum (2) 
ac Titum prædixerant. Sed vulgus, more huinanæcu- 
pidinis, sibi tantam fatorum magnitudinem mterpre- 
tati , ne adversis quidem ad vera mutabantur. Multitu- 
dinem obsessarum, omnis ætatis, yirile^e muliebre 

— ! r-T- 

toires; à la vérité, moins souvent que les Romain», qui .re- 
couraient aux expiations pour la rencontre d’un lièvre ou d’un 
corbeau , et mille autres accidents de cette nature. 

(1) « Un peu après les fêtes de Pâque (J osé plie, Je là guerre 
des Juifs ) , il arriva , le 2j mai , une chose que je craindrais de 
rapporter , si des personnes qui l’ont vue n 'étaient encore vi- 
vantes , et si les malheurs qui l'ont suivie n’en avaient con- 
firmé la vérité. Avant le lever du soleil, on aperçut en l’air, 
dans toute cette contrée, des chariots pleins de gens armés 
traverser les nues et se rendre à l’entour des villes, comme 
pofar les enfermer. 

« Le jour de la fête de la Pentecôte , les sacrificateurs étant 
la nuit dans le temple intérieur pour célébrer le divin service , 
ils entendirent du bruit , et aussitôt après , des voix qui répé- 
"toient : Sortons d'ici. » 

(2) Suétone rapporte la même opinion comme répandue 
dans tout l'Orient, et l'applique aussi âVespasien. La flatterie 
a fait parler Josèpbe comme ces deux historiens : Aveugle, s é- 
crie Bossuet , gui transportait aux étrangers l’espérance de Jacob 
et de Juda ; gui cherchait en Vespasien le fis d’ Abraham, et de 
David, et attribuait à un prince idolâtre le titre de celui dont les 
lumières devaient retirer les Gentils de l’idolâtrie. 
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secus, sexcenta millia(i) fuisse accepimus. Arma cunc- 
tis, qui ferre possent : et plures, quàm pro numéro, 
audebant. Obstiuatio viris feminisque par : ac, si trans- 
ferre sedes cogerentur, major vitæ metus,quàm mortis. 

Hanc adversùs urbera gentemque Cæsar Titus, 
quandô impetus et subita belli locus abnueret, aggeri- 
bus vineisque certare statuit. Dividuntur legiouibus 
munia, et quies præliorum fuit, douée cuncta expu- 
gnandis urbibus, reperta apud veteres , aut novis in- 
geniis, struerentur. 


Nota. Ce morceau sur les Juifs est à peu près tout 
ce qui nous reste du cinquième livre des Histoires. Les 
dix pages qui suivent ne parlent plus du siège de Jéru- 
salem, et tous les autres livres sont perdus. 

». » — ■ », ~4i — ... — - 

(i) Josèphc porte à 1,100,000 le nombre des Juifs morts 
dans cette guerre ; les fêtes de Pâque et de la Pentecôte avoient 
comme renfermé toute la nation dans Jérusalem. 


t 
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Etendue et limites de la Germanie; origine desGermajns; 


• leur extérieur. — Sol ; productions ; commerce.- — Ar- 
mes; cavalerie, infanterie. — Rois, géucrau'x, prêtres. 
— Influence et crédit des femmes dans les combats et 
dans les conseils. — Divinités, bois sacrés ; présages. 
— Assemblées nationales; jugemeiit;3upplice;amendes. 
— Occupations; exercices; présents réciproques.— 
Point de villes; maison» isolées; souterrains.' — Habil- 
lements; chasteté dans les mariages; peine de l’adul- 
tère; secondes noces iuconnues chez plusieurs peuples; 
éducation des enfants; ordre des successions. — Hos- 
pitalité; repas; spectacles; jeux; esclaves, affranchis; 
usure inconnue; funérailles. 

Caractères particuliers des diverses nations de la Germa- 
nie; Balaies, Cimùres , C ailes , Suèves, etc., etc. 

Germania oranis ( 2 ) a Galliis Rhætiisque et Panno- 
aiis (3), Rheno et Danubio fiuminibus, a Sarmatis 

( 1 ) Les élèves qui ont vu précédemment la Guerre des 
Gaules de César, et le récit de son expédition dans la Ger- 
manie, trouveront que Tacite diffère sur plusieurs points 
importants. La cause de ces différences est simple, et l'au-j 
torité des deux historiens n'en doit pas souffrir. Cent cin- 
quante ans d'intervalle les séparent : César a pénétré moins 
avant dans le pays et dans les institutions des Germains 
il n'a parlé que de quelques peuples limitrophes. Tacite a 
pu les connoitre tous, et s’il ne s'accorde pas toujours avec 
César, c'est que les choses ont changé, ou appartiennent à 
des nations nouvellen^nt découvertes. 

(a) Il n'est question ici que de la Germanie transrhénane , 
ou la Grande-Germanie, située au-delà dij Rhin. 

(3) La Rhetie comprenait Une partie de 4a Souabe et de la 
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Dacisquc (i), mutuo metu, aut raontibus separatur. 
Cætera Oceanus a mbit, latos sinus, et u^ularum ( 2 ) 
immensa spatia complectens, nuper cognitis quibus* 
dam gentibys ac regibus, quos bellum aperuit. Rhenus, 
Ræticarum Àlpium inaccesso ac præcipiti vertice or- , 
tus, modico flexu, in occidentem versuâ, septentrio- 
nali Oceano miscetur. Danubius, molli et clementer 
edito montis Abnobæ (3) jugo eflusus, plures populos 
adit, donec in Ponticum mare sex meatibus erumpit : 
septimum enim os paludibus hauritur. 

. Ipsos Germanos indigenas(4) crediderim, minimè- 
que aliarum gentium adventibus et hospitiis nnitos : 
quia nec terrâ olim, sed classibus advehebantur qui 
mutarc sedes quærebant : et immensus ultrà, utque sic 
di*rim, adversus Oceanus, raris ab orbe nostro navi- 
bus aditur. Quis porrô, præter periculum horridi et 
ignoti maris, Asiâ, aut Àfricâ, aut Italià telictâ, Ger- 
maniam peteret? informem terris, asperam cœlo, tris- 
tem cultu adspectuque, nisi si patria sit. Célébrant 
carminibus antiquis ( quod unum apud illos memoriæ 


Bavière, et le pays de» Grisou*. — La Pannonie, la Hongrie et 
une partie de l'Autriche. 

( 1 ) Les S annales étaient répandus dans la Pologne , la Rus- 
sie et la Tartarie. — Les Daces, dans la Transylvanie, la Va- 
lachie et la Moldavie. 

(a) Parmi ces iles, les Romains comptaient la Suède, la 
Norvège , la Finlande , qu'ils n'avaient aperçues que de loin , 
ou dont ils ne connaissaient qu'un côté. 

(?) Aujourd'hui la Forêt Noire, dans le cercle de Souabe. 

(4) Les anciens appelaient indigènes ^nés du sein même de 
la terre) les peuple» dont Hs ignoraient la généalogie — On 
croit que les Germains sont descendus des Scythes... 
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et anualium gémis est: ) « Tuistonem deam , terrâ édi- 
te tum, et filium Mannum, originem gentis conditores- 
« que. Manno très filiosatbz^nanf/e quorum nominibus 
« proximi Oceano Ingaevones, medii Hermiones, cæ- 
« teri Istævones vocentur. Quidam, autem, licentiâ 
« vetusiatis , plures deo orios , pluresque gentis appel- 
ée lationes,Marsos,Gambrivios, Suevos,Vandalios(i) 
ee adfirmant : eaque vera et antiqua nomina. Cæterùm 
«e Germanise vocabulum recens, et nuper addilum : 
te quoniam, qui primi Rhenum transgressi Gallos ex- 
• <e pulerint , ac nunc T ungri , tune Germani vocati siat : 

B ee ita nationis noraen , non gentis , evaluisse paullatim , 
f ce ut omnes , primùm a vie tore , ob me tum , mox a seipsis 

^ « invento nonûue, Germani (2) vocarentur. Fuisse 

b* te apud eos et Herculem » memorant , prirauinque om- 
Ü« nium viroium fortium ituri in prælia canunt. 
fe Suntillis hæcquoque carmina, quorum relata, quera 

J Barditum vocant, accencunt animos, futuraeque pu- * 
'br* gnæ fortunara ipso cantu augurantur : terrent eniiu , 
trepidantve, prout sonuit acies. Nec tant voces illæ, 

^ quàm virtutis concentus videntur : adfectâtur præci- 
puè asperitas soni, et firactum murmur, objectis ad os 
scutis, quo pkmor et gravior vox repercussu intumes- 
l,d cat. Cæterùm et Ulixem quidam opinantur, te long® 
liV» « ilio et fabuloso errore in huuc Oceanum delatum, 

. ... « 

(i) Deces quatre noms, les deux premiers ont péri. Mais 
k>s Vandales sont fameux par leurs ravages eu Espagne , eu 
joui* Italie , en Afrique, où ils ont été exterminés. ( Voyez^ci-après 
pi fli" les Suives. ) « 

• f ^ (a) Ce mot, dans les langues celtique et allemande, signifie 

hommes de guerre. 

S 
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« adisse Germanise terras, Àsciburgiumque (i), quod 
« in ripâ Rheni situm, hodièqüe incolitur, ab illo cons- 
« titutura nominatumque. Àram quinetiam Ulixi con- 
« secratam, adjecto Laërtæ patris nomine, eodem loco 
et olira repertam : monumentaque , et tumulos quos- 
« dam, græcis litteris inscriptos, in confmio Germa- 
« niæ Rætiæque adhuc exstare. » Quæ neque confir- 
mare arguments, neque refellere in animo est : ex in- 
genio suo quisque demat vel addat fidem. 

Ipse eorum opinionibus accedo, qui «Germanise 
« populos nullis aliis aliarum nationum connubiis Ln- 
« fectos , propriam , et sinceram , et tantum suî similem 
« gentem exstitisse arbitrantur. » Undè habitus quo- 
que corporum,quamquàm in tanto hominum numéro, 
idem omnibus : truces et cærulei oculi , rutilæ comæ , 
magna corpora, et tantum ad impetum valida : laboris 
atque operum non eadera patientia : minimèque sitim 
aestumque tolerare, frigora atque inediam cœlo solove 
adsueverunt. 

Terra, etsi aliquantô specie dilïert , in universum 
taraen , aut silvis horrida , aut paludibus fœda : humi- 
dior <ÿuà Galbas, ventosior quà Noricum ac Panno- 
niam adspicit : satàs ferax; frugiferarum arborum im- 
patiens (2) : pecorum fecunda, sed plerumquè impro- 
cera : ne ai’mentis quidem suus honor , aut-gioria fron- 
tis : numéro gaudent : eæque sûlæ et gratissimæ opes 
sunt. Argentura et aurum, propitii an irati dii negave- 
rint, dubito. Nec tamen ddfirmaverim, nullam Germa- 


fi) Asburg , dans le duché de Clèves. 

(2) Du temps de Tacite, la Germanie était couverte de fo- 
rêts : la culture a beaucoup amélioré son sol et ses productions. 
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niæ venam argentum aurumve gignere : quis «nira 
scrutatus est (1)? possessione et usu haud perindè ad- 
ficiuntur. Est videre apud illos argentea vasa, legatis 
et principibus eorura muneri data , non in aliâ vilitate , 
quàm quæ humo finguntur : quamquàm proximi, ob 
usum cominerciorum , aurum et argentum in pretio 
habent, formasque quasdam nostræ pecuniæ agnos- 
cunt, atque cliguut ; interiores, simpliciùs et anti- 
quiùs, permutatione mercium utuntur. Pecuniam pro- 
bant veterem et diù notam, Serratos (2), Bigatospie. 
Argentum quoque magis quàm aurum sequuutur,nuilà 
affcctione animi, sed quia numerus argenteorum faci- 
lior usui est, promiscua ac vilia mercantibus. 

Ne ferrum quidem superest, sicut ex généré telorum 
colligitur. Rari gladiis, aut majoribus lanceis utuntur : 
hastas, vel, ipsorum vocabulo, frameas gerunt, an- 
gusto et brevi feito , sed ità acri et ad usum habili , ut 
eodem telo, prout ratio poscit, vel cominùs vel eminùs 
pugnent : et eques quidem scuto frameàque contentus 
est; pedites et missilia spargunt, plura singuli, atque 
in immcnsum vibrant : nudi, aut sagulo leves : nulla 
cultûs jactatio : scuta tantùm lectissimis coloribus dis- 
tinguunt : paucis loricæ : vix uni alterive cassis ( 3 ), aut 

(1) Une mine d’argent fut trouvée sous l'empire de Claude, 
dans le pays des Maniaques , au-delà du Rhin ; mais cette dé- 
couverte n'eut alors aucune suite importante. 

( 2 ) Les anciennes monnaies romaines portaient l'empreinte 
d'une victoire conduisant un char attelé de deux ou quatre 
chevaux : on les appelait biqati ou quadrlqali. Le nom de ser- 
rati vient de ce que plusieurs étaient dentelées comme une 
scie , strra. 

(3) Cassis , casque de fer ou d'autre métal. Gatea, casque 


h 
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galca. Equi non forrnâ, non velocitate conspicui : sed 
nec variare gyros in morem nostrum (i) docentur : in 
rectum, aut uuo flexu dextros agunt, ita conjuiieto 
orbe, ut nemo posterior sit. In universura æstiinanti, 
plus penès peditem roboris; eoquc mixti prælianttur, 
aptâ et congruente ad equestrem pugnam velocitate 
peditum, quos ex omni juventute delectos ante aciem 
locant. Definitur et numerus : centeni ex singulis pa- 
gis sunt : idquc ipsum inter suos vocantur : et quod 
primé numerus fuit, jam nomen et honor est. Acies 
per cuneos ( 2 ) componitur. Cedere loco, dummodô 
rursùs instes, consilii quàm formidinis arbitrantur. 
Corpora suorum etiàin in dubiis præliis referunt. Scu- 
tum reliquisse , præcipuum flagitium : uec aut sacris 
adesse, aut consilium inire, ignominioso fas : multique 
superstites bellormn, infamiam laqueo finierunt. 

Reges ex nobilitate-, duces ex viilute sumunt (3). 
Nec regibus infinita aut libéra potestas ; et duces exem- 


de cuir; originairement, de peau de chat ( de yatet) , chat ). 
Cependant galea signifie aussi, dans Virgile, un casque de 
métal. Ærea galea-galeas pulsabit mânes. 

( 1 ) Voyez, dans le troisième livre des Géorgigues, la descripi- 
tion de l'espèce d'éducation que les Romains donnaient à 
leurs chevaux. 

\a) Le coin, selon Végèce, est un corps de piétons qui se 
termine en pointe par le front, et s'élargit à sa base. Cette 
forme triangulaire aide beaucoup à rompre les lignes des en- 
nemis , en dirigeant vers un seul but les traits et les efforts 
d'un grand nombre. Les soldats l'appellent lite de porc. 

(3) Montesquieu a cru voir ici l'origine de la division des 
pouroiis entre nos rois de la première race et les maires du 
palais. Les premiers étaient héréditaires, les seconds étaient 
éleclifi. 
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plo potiùs quàm imperio, si prompti , si conspirai, si 
antè aciera agant, adrairatione prœsurjt. Cæterùm ne-ft 
que animadvertere , ne, pue vincire, ne yerberare qui- 
dem r nisi sacerdotibus permissum : nonquasi in pœnam, 
Bec ducis jussu , sed velut deo imperante quem ndesse 
bellantibus credunt : effigiesque (i), et signa quædam, 
detracta lucis, in prælium ferunt. Quodquc præci- 
puum fortitudinis incitamentum est, non casus, nec 
fortuita conglobatio, turmam aut cuneurà facit, sed 
familiæ et propinquitates : et in proximo piguora ; 
undè feminarura ululatus audiri, undè vagitus infan» 
tium : hi cuique sanctissirai testes J hi maximi laudato- 
res. Ad matres, ad con juges vulnera ferunt : nec illæ 
numerare aut exigere piagas pavent. Cibosquc et hor- 
tamina pugnantibus gestant. 

Memoriæ prodilur, quasdam acies, inclinatas jam 
et labantes, a feminis restitutas, constantiâ precum, 
et objectu pectorum, et monstratâ continus eaptivi- 
tate, quam longé impatientiùs feminarum suarum no- 
mine timent : adeô ut efficaciùs obligentur animi civi- 
tatum, quibus inter obsides puellæ quoque nobiles 
imperantur. Inesse quinetiam sanctum aliquid et pro- 
vidum putant 1 , ûec aut consilia earum adspernantur , 
aut resgousa negligunt. Vidimus sub divo Vespasiano 
Vcïedim (2), diù apud plerosque numinis loco habi- 
tant. Sed et olim Auriniam et complures alias vene«- 
rati sunt, non adulatione, nec tamquàm fanèrent deas. 


( 1) Ces figures représentaient t'es animaux sauvages , cour 
on le voit dans le quatrième livre des Huttoiret. 

' (a) Tacite nous apprend ailleurs quelle avait été faite pv 
sonnière par les Romains. 
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Deorum maxime Mercurium (i) colunt, cui, certis 
diebus, humanis quoque hostiis litare fas habent. Hor- 
culera ac Martem concessis animalibus plaçant : pars 
Suevorum et Isidi sacrificat. Undè causa et origo pcre- 
grino sacro , parùm comperi : nisi quôd signum ipsum , 
in modum liburnæ figura tu in , docet advcctam religio- 
nem.Cætcrùm nec cohibere parietibus deos, neque in 
ullam humani oris speciem adsimulare, ex magnitu- 
dine cœlestium arbitrantur : lucos ac nemora conse- 
crant , deorumque nominibus appellant secret umülucl, 
quod solà reverentiâ vident. 

Auspicia sortesque , ut qui maximè , observant. Sor- 
tium consuetudo simplex : virgam, frugiferæ arbori 
decisam, in surculos amputant, eosque, notis quibus- 
dam di.v'retos , super candidam vestem temerè ac for- 
tuitè spargunt : mox, si publicè consulatur, sacerdos 
civitatis, sin privatim, ipse paterfamiliæ , precatus 
deos, cœlumque suspiciens, ter singulos tollit, subla- 
tos, secundùm impressam antô notam, interpretalur. 
Si prohibuerunt, nulla de eddem re in euraciem diem 
consultatio : sin perinissum , auspiciorum adbuc fides 
exigitur. Et illud quidem etiam hic nôtum, avium vo- 
ces volatusquc interrogare : proprium gentis, eqno- 
rum quoque præsagia ac monitus experiri : publicè 
aluntur iisdem nemoribus ac lucis, candidi ctnmllo 
mortali opéré contacti : quos pressos sacro curru sa- 


(i) Mercure , on plutôt une divinité particulière à ces peu- 
ples, mais dont les fonctions avaient quelque conformité . 
avec celles du dieu que les Romains adoraient sous le nom de 
Mercure. Cette observation, qui est Se Labletterie , doit s ap- 
pliquer h la plnpartfdes divinités dont .les Grecs et les Romains 
ont ciu retrouver le culte chez les natio ns barbares. 
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cerdos ac rex, vel princeps civitatis, comitantur ; iiiu- 
nitusque ac fiiemitus observant. Nec uüi auspicio'tua- 
jor fides, non solùm apud plebera,scd apud proccres, 
apud sacerdotes. Se enira «miis.tros dearum, illos cons- . 
cios putant. Est et alia observatia auspiciorum , quâ 
gravium bellorum eveutus explorant. Ejus geutis,cum 
quà bellum est , captivum quoquo modo interceptum , 
çum electo popularium suorum, patriis queulque ar- 
mis committunt : Victoria hujus vel illius pro præju- 
dicio (i) accipitur. <> ..j 

De rainoribus rebus principes consultant; de majo- 
.ribus omnes : ita tamen, ut ea quoque, quorum penès 
plebem arbitiium est, apud principes prætraclentur. 
Coëunt, nisi quid ibrtuitum et subitum incident, cer- 
tis diebus, quùra aut inchoatur luna, aut impletur. 
nam agendis rebus hoc auspicatissimum initium cre- 
dunt. Nec dierum numerum , ut nos, scd noctium com- 
putant. Sic constituant, sic condicunt : nox ducere 
diem videtur (2). lllud ex libertate vilium, quôd non 
simul, nec ut jussi, conveniunt, sed et alter et tertius 
dies cunctatione coëuntium absumitur. Ut turbæ pla- 
cuit, considunt armali. Silentium per sacerdotes, qui- 
bus tùm et coercendi jus est, imperatur. Mox rex, vel 
princeps, prout aetas cuique, prout nobilitas, prout 
decus bellorum , prout facundia est, audiuntur , aucto- 
ritate suadendi magis, quàm jubendi potestate. Si dis- 

(1) Origine des duels, si long-temps et si faussement appe- 
lés les jugements de Dieu., 

(2) Pe^-être, dit Créyier, cet usage, pratiquéchead’autres 
peuples , et spécialement chez les llcbreux , procédait-il origi- 
nairement de l'ordre de la création , suivant lequel la nuit a 
précédé le jout^ 


/ 
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plicuit sententia , fremitu adspemantur : si» pîacuit , 
frameas concutiunt. Honoratissimum as§ensûs genus 
est, arm is laudare. 

Licet apud concilîum accusare quoque,etdiscrimen 
capitis intendere. Distinctio pœnarum ex delicto : pro- 
ditores et transfugas arboribus suspendunt : ignavos, 
et irabelles, et corpore infâmes, cœno ac palude, in- 
jecta insuper crate, mergunt. Diversitas supplicii illuc 
respicit, tanquàm scelera ostendi oporteat, dùm pu- 
niunlur; flagitia abscondi. Sed et levioribus delictis, 
pro modo,pœna : equorura pecorumque numéro con- 
victi mulctantnr : pars mulctæ régi (i) vel civitati,. * 
pars ipsi qui vindicatur, vel propinquis ejus exsol- 
vitur. Eliguntur in iisdem conciliis et principes, qui 
jura per pagos vicosque reddunt» Centcni singulis ex 
plebe comités, consilium simul et auctoritas, adsunt. 

Nihil autem neque public®, neque privât® rei , ni si 
armati agunt. Sed arma sumere non antè cuiquam 
moris, quâm civitas suffecturum probaverit. Tùm in 
ipso concilio, vel principum aliqnis, vel pater, vel 
propinquus, scuto frameâque juvenem ornant : hæc 
apud illos toga, hic primus juventæ honos : anîe 
hoc domûs pars videntur, mox reipublicæ. Insignis 
nobilitas, aut magna patrum mérita, principis digna- 
tionem etiam adolesccntulis adsignant : cæteri robus- 
tioribus ac jam pridem proba*- adgregantur : nec 
rubor inter comités adspki. Grai v a) quinetiam et 

(1) C'est ce que les lois saliqnes appellent fredum ou par ; 
c'est-à-dire le pria de la protection accordée au coupable contre 
la vengeance de l'offensé. ( Esprit des lois, 3 o , 20. ) 

(2) On retrouve , dans cette institution . l'origine du vasse- 

lage et de la féodalité. ( Esprit de « lois. ) * 
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ipse comitatns habet, judicio ejus quem sectantur: 
magnaque et comitum æmulatio , quibus primus aptird 
pincipem suum locus; et principum, cui glurimi et 
acerrimi comités. Hæc dignitas, hæ vires, magiro 
semper electorum juvenum globo circumdari : in pace 
decus, in bello præsidium. Nec solùm m suâ gente 
cuique,sed apud fin itimas quoque civitates, id nomen, v 
ea gloria est, si numéro ac virtute t comitatûs emineat : 
expetuntur enim légation ibus, et n\uneribus ornantur,^ 
et ipsâ plerumquè faraà bella profligant. 

Quùm ventum in aciem, turpe principi virtute 
vinci : turpe comitatui virtutem principis non adæ- 
quare. Jam verô infâme in omnem vitam, ac probro- 
sum , superstitem principi suo ex acie recessisse. Ilium 
dcfendere, tueri, sua quoque foriia facta gloriæ ejus 
adsignare, præcipuum sacramentum est. Principes pro 
vktoriâ pugnant; comités pro principe. Si civitas, in 
quâl^rti sunt, longâ pace et otio torpeat; plerique no- 
bilium adolescentium petunt ultrô cas nationes quæ 
tùtn bellum aliquod gerunt, quia et ingrata genti 
quies, et faciliùs inter ancipitia clarescunt, mngnum- 
que comitatum non nisi vi belloque tueare : exigurit 
enim principis sui liberal ita te ilium bellatorem equum , 
ilkm cruentam victriccmque frameam. Nam epulre, et 
quamquàm incompti, largi tameu apparafus, pro sti- 
pendie cedunt : materia munificentiæ per bella et 
raptus. Nec arare terram, aut exspeelare annum, tam 
facilè persuaseris, quàm vocare hostes et vulnera me- 
reri : pigrum quin immo et iners videtur sudore adqui- 
rere quod possis sanguine parare. 

Quotiens bella non ineunt, non multùm venatibus, 
plus per otium transigunt , dediti somno cihoque. 
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Fortissimus quisque ac bellicosissiraus nihil agens, 
delegatâ domûs et penatium et agrorum'curâ ferai nis 
senibusque, et infirmissimo cuique ex familià, ipsi he- 
bent : mirâ diversitate naturæ, quhm iidem homines 
sic ament inertiam, et oderiritquietem. Mos estcivita- 
tibus ultro ac viritim conferre principibus, vcl armen- 
torum , vel frugum : quod pro honore acceptum , etiam 
neçessitatibus subvenit. Gaudent præcipuè fimtima- 
rum gentium donis , quæ non modo à singulis, sed pu- 
blipè mittuntur : electi equi, magna arma, phaleræ, 
torquesque. Jam et pecjiniam accipere docoimus. ^ 

Nullas Germanorum populis urbes habitari, satis 
notum est-, ne pati quidem inter se junctas sedes. Co- 
lunt discreti ac diversi, ut fous, ut campus, ut nemus 
placuit. Vicos locant , non in nostrum morem , con- 
nexis et cohærentibus ædificiis ; suam quisque domum 
spatio(i) circumdat, sive adrcrsùs casus ignis reme- 
dium, sive inscitià ædificandi. Ke cæmentoruitf qui- 
dem apud illos, aut tegularum usus : materiâ ad omnia 
utuntur informi, et citra spcciem aut delectationem. 
Quædam loca diligentiùs iUinunt terrâ, ita purâ ac 
splcndente , ut picturam ac Uneamenta colorant imite- 
tur Soient et subterraneos specus aperire, eosque 
multo insuper fimo onerant , suflugium hiemi , et re- 

( i ) L’enceinte qui dépendoit de la maison du Germain et ait 
son seul patrimoine, et s’appelait la terre salique , du mot 
sala , qui signifiait maison. On a nommé particulièrement loi 
salique, celle qui ordonnait que les enfants mâ'es succéde- 
raient seuls h ce patrimoine. Les autres terres que les Ger- 
mains cultivaient ne leur étaient cçnliées que pour un an , et' 
au bout de ce tendps, redevenaient publiques. César en donne, 
plusieurs raisons. ( De Bel. Galt. tiv. 6.) , -, - 
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ceptacnlum frugibus : quia rigorem frigorum ejusmSdi 
locis molliunt; et si quandô bostis advcnit, aperta po- 
pulatur; abdita autem et defossa, aut iguorautur, aut 
eo ipso fallunt, quôd quærenda sunt. 

Tegumen omnibus sagum(i), fibule, aut, si desit, 
spinà consertum : caetera intecti, totos dies juxta focum 
atque ignem agunt. Locuplctissimi veste distinguun- 
tur, non fluitaute, sicut Sarmatæ ac Parthi , sed strictâ 
et singulos artus exprimente. Gerunt et ferarum pelles, 
proximi ripæ negligenter, ulterfores exquisitiùs, ut 
quibus nullus per commercia cultus. Eligunt feras, et 
detracta velaniina spargunt maculis , pellibusque bel- 
luarum, quas exterior Oceanus , atque ignotum ( 2 ) 
mare gignit. Nec abus feminis quàm viris habitus, nisi 
quôd ferainæ sæpiùs lineis amictibus velantur, eosque 
purpurâ variant , partemque vestilûs superioris in ma- 
nicas non extendunt, nudæ brachia ac lacertos : sed et 
proxima pars pectoris patet. 

Quamquàm sevcra illic matrimonia ; nec ullam mo- 
rum partem magis laudavcris. Nam propè soli barbaro- 
rum singulis uxoribus contenti sunt , exceptis admodùm 
paucis, qui non libidine, sed ob nobilitatem (3), plu- 
rimis nuptiis arftbiuntur. Dotem non uxor marito, sed 
uxori maritus offert. Iutersunt parentes et propinqui, 
ac munera probant : munera non ad delicias mulicbres 
quæsita, nec quibus nova nupta comatur; sed boves, 
et frenatum equum , et scutum cum frameâ gladioque. 

( 1 ) Petit manteau carré qui s'attachait sur l'épaule droite. 

(a) La mer Glaciale. 

(3) Cela explique, dit Montesquieu , comment les rois de la 
première race eurent un si grand nombre de femmes , et com- 
ment l'exemple des rois ne fut pas suivi de leurs sujets. 


Digitized by Google 



()6 GERMAHÏÀ'. 

In Uæc raunera uxor accipitur : atque invicem ipsa ar- 
morura aliquid viro affert : hoc maximum vmculum , 
hæc arcana sacra, hos conjugales deos arbitrantur. Ne 
se mulier extra virtutum cogitatioues, extraque bello- 
rum casus putet, ipsis incipientismatrimonii auspiçiis 
admonetur,venire se laborumpericulorumque sociam, 
idem in pace , idem in prælio passuram ausuramque : 
hoc juncti boves, hoc paratus equus, hoc data arma 
denuntiant : Sic vivendum, sic pereundum : accipere 
se, quæ liberis inviolnta ac digna reddat, quæ nurus 
accipiant, rursùsque ad nepotes référant 

Ergô septâ pudicitiâ agunt, nullis spectaculorum 
inlecebris , nullis conviviorum irritationibus corruptæ. 
Litterarum sécréta viri pariter ac ferainæ ignorant. 
Paucissima in tam numerosâ gente adulteria , quorum 
poena præsens, et maritis permissa. Accisis crinibus 
nudatam , coram propinquis, expellit domo maritus, 
ac per omnem vicum verbere agit : publient® enim 
pudicitiæ nulla venia : non formâ, non aetate, non 
opibus, maritum invenerit. Nemo enim illic vitia ridet: 
nec corrumpere, et corrumpi, seculum vocatur. Meliùs 
quidem adhuc eæ civitates, in quibus tantum virgines 
nubunt,‘et cum spe votoque uxoris semel transigitur. 
Sic unum accipiunt maritum, quo modo unum corpus, 
unamque vitam , ne ullâ cogita tio ultra , ne longior eu- 
piditas, ne tamquàm maritum, sed tanquàm matrimo- 
nium ament. JNumerum liberorum finire, autquem- 
quam ex agnatis necare,flagitium habetur : plùsque ibi 
boni mores valent, quàm alibi bon® leges. 

In omni domo nudi ac sordidi, in hos artus,inbæc 
corpora , quæ miramur , excrescunt. Sua quemque ma- 
ter nberibus alit, nec ancillis ac nutricibus delegantur. 
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Dominum ac servum nullis educationis deliciis dignos- 
cas. Inter eadem pecora, in eàdem humo degunt; do- 
nec ætas separet ingenuos, virlus agnoscat. Sera juve- 
num venus, eôque inexhausta pubertas : nec virgines 
festinantur; eadem juventa, similis proceritas : pares 
validæque miscentur : ac robora parentum liberi réfé- 
rant. Sororum filiis idem apud avunculum, qui apud 
patrem lionor. Quidam sanctiorem arctioremquc hune 
nexura sanguinis arbitrantux, et in accipiendis obsidi- 
bus magis exigunt, tamquàm ii,etanimumfîrmiùs,et 
domum latiùs teneant. Heredes tamen successoresque 
sui cuiquc liberi; et nullum testamentum. Si liberi 
non sunt, proximus gradus in possessione fratres, pa- 
trui , avunculi. Quanlô plus propinquorum, quo major 
affmium numerus, tantô gratiosior sencctus : nec ulla 
orbi ta tis (i) pretia. 

Suscipere tam inimicitias, seu patris, seu propin- 
qui, quàm amicitias, nccesse est : nec implacabiles 
dui’ant. Luitur enim etiam homicidium certo armcnto- 
fum ac pecorum numéro, rceipitquc satisfactionem 
universa domus : utiliter in publicum, quia periculo- 
siores sunt inimiciliæ juxta libertatem. 

Convictibus et hospitiis non aiia gens effusiùs in- 
dulget. Quemcumque mortalium arcere tecto, nefas 
habetur : pro fortunâ quisque apparatis epulis excipit. 

» Quùm defecêre, qui modo hospcs fucra^, monstrator 
hospitii et cornes, proximam domum non invilati 


(i) Chez les Romains, an contraire , un homme riche , sans 
enfants, se composait une cour de prétendus amis, qui, à 
force de complaisances et de bassesses, se faisaient inscrire suc 
•on testament au préjudice de ses plus proches parents. 

» 
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adeunt ; nec interest : pari humanitate accipiuntur. 
Notum ignotumque, quantum ad jus hospitii, nemo 
discernit. Abeun ti , si quid poposcerit , conccdere jno- 
ris : et poscendi invicem eadem facilitas. Gaudent mu- 
neribus* sed nec data imputant, nec acceptis obli- 
gantur. 

Statim e sommo, quem plerumque in diem extra - 
hunt, lavantur , sæpiùs calidâ, ut apud quos plurimùm 
hiems occupât. Lauti, cibum capiunt : separatæ sin- 
gulis sedes, et sua cuique mensa. Tùm ad negotia, nec 
minus sæpè ad convivia procedunt armati. Diem noc- 
temque continuare potando, nulli probrum. Crebræ, 
ut inter vinolentos, rixæ, rarô conviciis, sæpiùs cæde 
et vulneribus transiguntur. Sed et de reconciliandis 
invicem inimicis, et jungendis adfinitatibus, et adscis- 
cendis principibus, de pace denique ac bello, plerum- 
que in conviviis consultant : tamquàm nullo magis 
tempore, aut ad simplices cogitatioues pateat animus , 
aut ad magnas incalescat.Gens non astuta, nec callida , 
aperit adhuc sécréta pectoris, licentià joci. Ergô de- 
tecta et nuda omnium mens posterâ die retractatur, et 
salva utriusque temporis ratio est. Délibérant, dùm 
fingere nesciunt : constituunt , dùm errare non pos- 
sunt. 

f^otui humor (i) ex hordco aut frumento, in quam- 
dam simili tucbnem vini corruptus. Proximi ripæ et vi- 
num mercantur. Cibi simplices, agrestia poma, recens 
fera, aut lac concretum. Sine apparatu, sine blandi- 
mentis expellunt famein. Ad versus sitim, non eadem 
temperantia. Siindulseris ebrietati, suggerendo quan- 


(i) La bière. 
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tùm concupiscunt, haud minùs facilè vitiis quàm ar- 
mis vincentur. 

Genus spectaculorum unum, atque in omni cœtu 
idem. Nudi juvenes, quibus id ludicrum est, inter gla- 
dios se, atque infestas frameas, saltu jaciunt. Exerci- 
tatio artem para vit, ars décorera , non in quæstum ta- 
men aut mercedcm : qua ravis audacis lascîvræ pretium 
est, voluptas spectantium. Aleam (quod mirere) so- 
brii inter séria exercent, tan tu lucrandi perdendive 
temeritate, ut, quùm orania defecerunt, exlremo ac 
novissimo jactu de libertate et de corpore contondant. 
Victus voluntariam servitutera adit : quaravis junior, 
quamvis robustior, adligari se ac venire patitur. Ea est 
in re pravâ pervicacia : ipsi fidem vocant. Servos con- 
ditionis hujus per commercia tradunt, ut se quoque 
pudore victoriæ exsolvant. 

Cæteris servis, non in nostrum raorera descriptis 
periamiliam ministeriis, utuntur. Suam quisque se- 
dera, suos penates régit. Fruraenti modura dora inus, 
aut pecoris, aut vestis, ut colono (i) injungit : et ser- 
vus hactenùs paret. Caetera domûs officia uxor ac li- 
beri exsequuntur. \erberare servum, ac vinculis et 
opéré coercere, rarum. Occidere soient, non discipliné 
et severitate, sed impetu et irâ, ut inimicum, nisi 
quôd impunè. Libertini non multùm supra servos sunt, 
rarô aliquod momentum in domo, numquàm in clvi- 
tate; exceptis dumtaxat iis gentibus quæ regnantur. 
Ibi enim, et super ingenuos, et super nobiles, adscen- 


(i) On reconnaît ici nos anciens serfs, attachés à la glèbe, 
et ne pouvant changer de lieu ni ide profession , sans la per- 
mission de leurs jpigneufs. 
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cîunt : apud cæteros, impares libertini libertatis argu- 
mentant sunt. 

Fenus agitare, el in usuras extendere , ignotum 
id> ôque magis servatur, quàm si vetitum essct. Àgri, 
pro numéro cultorum, ab universis per vices occupan- 
tur , quos inox inter se secundùm dignationem par- 
tiuntur : facilitatem partiendi camporum spatia præs- 
lant. Arva per annos mutant, et superest ager : nec 
enim cum ubertate et amplitudine soli labore conlen- 
duut, ut pornaria conserant, et prata séparent, et 
hortos rigent : sola terræ seges imperatur.Undè annum 
quoque ipsum non in tolidem digérant specics : hiems 
el ver et æstas intellectum ac vocabula habent; au- 
tumni perindè nomen (i) ac bona ignorantur. 

Funcrum nulla ambitio : id solum observatur, ut 
corpora clarorum yirorum certis lignis crementur. 
Struem rogi nec vestibus nec odoribus cumulant : sua 
cuique arma, quorundam igni et equus adjicitur. Sc- 
pulcrum cespes erigit. Monumentorum arduum et 
operosum honorem, ut gravem defunctis, adspernan- 
tur. Lamenta ac la cramas cilô, dolorcm et tristitiam 
tardé ponunt. Feminis lugere honestum est; viris rne- 
iuinis’se. 

Haec in commune de omnium Gcrmanorum origine 
ac moribus accepimus : nunc singularum gentium ins- 
tituta ritusque, quatenùs diÛèrant; quæ nationes e 
Germania in Galbas commigravcrint, expediam. 


(i) Aujourd'hui même que les Allemands connaissent tous 
les fruits de l'automne , ils n’ont point de terme propre pour 
exprimer cette saison. Ils se servent du mot herbst, qui veut 
dire vendan/je. * m 
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Validiores olim Gallorura res fuisse summus aucto- 
rum divus Julius (i ) tradit : eôque credibile est, etiam 
Gallos iu Germauiam trausgressos. Quautulùm enim 
amnis obstabat,quominùs,utquæque gens evaluerat, 
occuparet permutarelque sedes promiscuas adhuc, et 
nullà regnorum potentiel divisas? Igilur inter Iiercy- 
niara ( 2 ) silvain, Rhenumque et Mœnum am'nes, IIcl- 
vetii, ulteriora Boii*Gallica utraque gens, tenuêre. 
Manet adhuc Boiemi nomen, significatque loci vete- 
reiu memoriam , quamvis inutatis cultoribus. Scd 
utrùm Aravisci (3) in Pannoniam ab Osis, Germano- 
rum natione, an Osi ab Araviscis in Germaniam com- 
raigraverint, quùm eodem adhuc sermone, instituas, 
moribus utantur, incertum est : quia, pari olim ino^iâ 
aclibertate,eadem utriusque ripæ bona malaque erant. 
Treveri et Nervii circa affectationem Germatiicæ ori- 
ginis ultrô ambitiosi sunt, tamquàm per hanc gloriam 
sanguinis a similitudine et inertiâ Gallorura separen- 
tur. Ipsam Rheni ripam haud dubiè Germanorum po- 
puli colunt, Yangiones, Triboci, Nemetes ( ;). Ae Lbii 


( 1 ) De Bell. Gall.,lib. 6, cap. 2 

(a) Le Hartz , ou ta Forêt llercynie , célébrée parles anciens, 
Pline, Jules-César, etc. — J\1œnum, Te Mein. — Boii r premiers 
habitants delà Bohême : les Boiens , chassés par lesMarcomans , 
passèrent dans la Norique , et lui donnèrent encore leur nom , 
Bojaaria, Bavière. 

(3) Aravisci, habitaient dans la Hongrie. Osi, (vop. ch. 43.) 
— Treviri, occupaienPle diocèse de Tièyes; JServii, le Cam- 
hrésis et le Hainanlt. 

(4) Vancjiones , le diocèse de Woims; Triboci, celui de 
Strasbourg; Nemetes, celui de Spire; TJbii, celui de Cologne : , 
Agrippine, fille de Gerraanicus et mère de Néron, était née 
dans cette -ville j elle y établit une colonie de vétérans. 

* Q. 


Digitized by Google 




102 ' GSRMAfflA. 

« . ♦ 

quidem, quamquàm romana colonia esse meruerint, 
ac libetatiüs Agrippinenses , conditoris sui nomine, vo- 
centur, origine erubescunt, transgressi olim, et expé- 
rimenta fidei super ipsam Rheni ripam collocati, ut 
arcerent, non ut custodirentur. 

Omnium harum gentium virtute præcipui Batavi , 
non multùm ex ripa , sed insulam Rheni amnis colunt, 
Cattorum quondam populus, et^editione domesticâ 
in eas sedes transgressus, in quibus pars romani irapc- 
rii fièrent. Manet honos, et antiquæ societatis insigne : 
nam nec tribu tis contemnuntur, nec publicanus atte- 
rit : exempti oneribus et collation ibus, et tantum in 
usum præliorum seposili , velut- tela atque arma , beliis 
rescfrvantur. Est in eodem obsequio et Mattiacorum (i) 
gens. Protulit enim magnitudo populi Romani ultra 
Rhenum, ultraque veteres terrniuos , imperii reveren- 
tiara. Itasede linibusque in suâ ripa, mente animoque 
nobiscum agunt , cætera sirailes Batavis, nisi quôd ipso 
adhuc terræ suæ solo et cœlo acriùs animantur. Non 
numeraverim inter Germaniæ populos, quamquàm 
trans Rhenum Danubiumque consederint, eos qui 
Decumates ( 2 ) agros exercent. Levissimus quisque 
Gallorum, et inopiâ audax, dubiæ possrssionis solum 
occupavêre. Mox limite acto, promotisque præsidiis, 
sinus imperii et pars provinciæ habenlur. 

Ultra hos Catti (3) initium sedis ab Hercynio saltu 
inchoant, non ita effusis ac palustribus locis, ut cæ- 

(1) Mattiaci, une partie de la Wétéravic , de la Messe , etc. . 

(2) Ainsi nommés, parce que les habitants pavaient aux 
Romains la dixième partie de leurs récoltes. 

( 3 ) Ils occupaient un pays considérable, la liesse, la Tlm~ 
ringe , une partie de la Franc onie, etc. 
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teræ civitates, in quas Germania patescit : durant si- 
quidem colles, paullatimque rarescunt : et Cattos suos 
saltus Hercjnius prosequitur simul atque deponit. 
Duriora genti corpora, stricti artus, minax vultus, et 
major animi vigor. Multum ( ut inter Germauos ) ra- 
tionis ac solcrtiæ; præponere electos, audire præposi-p 
tos, nosse ordines, intelligere occasioncs, difîerrc im- 
petus , disponere diem , vallare noctem, fortunam inter 
dubia , virtutem inter eerta numerare : quodque raris- 
simum, nec nisi ratione disciplinæ concessuin, plus 
reponere in duce, quàiu in exercitu. Omne robur in 
pedite, qucm, super arma, ferramentis quoque et 
copiis ouerant. Alios ad prælium ire vidcas, Cattos ad 
beliuiu : rari excursus et fortuita pugna. Equestrium 
sanè virium id proprium, citô parare victoriam, citô 
cedere. Velocitas juxta formidinejn, cunctatio propior 
constantiæ est. 

Et aliis Germanorum populis usurpatum rarâ et pri- 
vatâ cujusque audentiA, aptid Cattos in consensiun 
vertit, ut primùm adoleverint, crinem barbamque 
summittere, nec, nisi hoste cæso, exuere votivum 
obligatumque virtuli oris habitum. Super sanguiuem 
et ^polia révélant frontera, seque « tùm demùm pretia 
« nascendi retulisse, dignosque patriâ ac.parentibus 
« ferunt. » Ignavis etimbcllibus manet squalor. Fortis- 
simus quisque ferreum insuper annulum ( i) (ignoini- 


(i) <( En 1 4 * 4 , Jean de Bourbon, pour éviter l’oisiveté, 
acquérir de la gloire et la bonne grâce de sa dame , fit vœu . 
lui avec seize autres chevaliers et écuyers de nom et d'armes , 
de porter , pendant deux ans , tous les dimanches , à la jambe 
gauche, un fer de prisonnier; savoir, en or pour les cheva- 
liers , et en argent pour les écuyers , jusqu'à ce qu'ils eussent 
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niosum kl genti)’velut vinculujn gestat, donec se cæde 
hostis ahsolvat. Plurirais Cattorum hic placet habitus. 
Jamiue canent insignes, et hostibus simul suisque 
monstraii : omnium penès hos initia pugnarum : hæc 
prima semper acies, visu nova. Nam ne in pace quitlem 
%ultu mitiore mansuescunt. Nulli domus, aut ager , aut 
aliqua cura : prout ad quemque venêre, aluUtur, pro- 
digi alieni, contemptores suî, donec exsanguis senec- 
lus tam duræ virtuti impares faciat. 

Proxlrai Cattis, ccrtum jam alveo Rhenura, quique 
terminus esse sufficiat, Usipii ac Tencteri (i) colunt. 
Tencteri super solitum bellorum decus, equestris dis- 
ciplinai ai te præcellunt. Nec major apud Caüos pedi- 
ium laus, qaàm Tencteris equilum. Sic instituùre ma- 
jores, posteri imitantur. Hi iususinfantium, hæc juvc- 
uum æmulatio, persévérant senes : inter familiam, et 
pénates, et jura succcssionum, equi traduntur : excipit 
iüius, non, ut cætera, maximus uatu, sed prout fërox 
liello et melior. 

Juxta ïenctcros Bructeri (2) olim occurrebant : 
nunc Ckamavos et Angrivarios immigrasse narratur, 
pulsis Bructeris ac penitùs excisis, vicinarum consensu 
nationum, seu superbiæ odio, seu prædæ dulcediq^, 


trouvé pareil nombre de chevaliers et d’écuyers pour les com- 
battre. » ( Méln. de l'Acad. rotj. des Jnscripl. loin. 2 e . J 

(1) Peuples de la Westphalie. 

(2) Bructeri; ils habitaient une partie de la Westphalie et le 
pays d’Over-Yssel ; Chamavi, l’évêcJbé dOsnabvug; Angrwarii, 
la principauté de Minden et le comté de Schawenhurg. — Les 
Bructères ne furent pas détruits entièrement; ils reparurent 
au quatrième siècle dans la confédération des Francs, qui 
vainquit les Romains et leur ôta l’empire des Gaules. 


Digitized by Google 



GERMANÏÀ. 


ro5 

scu faypre quodam crga nos deorum : nam ne spccta- 
culc quidem prælii invidère : super ix millia, non ar- 
mis telisque romanis, sed, quod magnificentius est, 
oblectatioui oculisque ceciderunt. Maneat, quæso , du- 
retque gcntibus, si non amor nostrî, at certè odium 
suî : quando, urgentibus imperii fatis, nihil jam præs- 
tare fortuna majus potest quàm hostium discordiam. 

Angrivarios et.Cbamavos a tergo Dulgibini et Cha- 
suari cludunt,aliæque gentes haud perindè memoratæ. 
A fronte Frisii excipiunt. Majoribiis minoribusque 
Frisiis vocabulum est, ex modo virium : utræque ua- 
tiones usquè ad Oceanum Rheno prœtexuntur, am- 
biuntque iinmensos insuper lacus (i), et romanis clas- 
sibus navigatos. Ipsum quinetiam Oceanum illà tenta- 
vimus : et superesse adhuc Herculis columnas fama 
vulgavit : sive adiit Hercules, seu quidquid ubiquè 
magnifîcum est, in claritatem ejus referre consensimüs. 
Nec defuit audentia Druso ( 2 ) Germanico , sed obstitit 
Oceauus in se simul atque iij Herculem inquiri. Mox 
ncmo tentavit : sanctiusque ac reverentius visum, de 
actis deorum credere, quàm scire. 

Hactcnùs in Occidentem Germaniam novimus. In 
Septemtrionem ingenti flexu redit. Ac primô statira 
Chaucorum gens,quamquàm incipiat a Frisiis , ac par- 
tem littoris occupet, omnium quas exposui gentium 
lateribus obtenditur, donec in Caltos usque sinuelur : 
tam immensum terrarum l^atium non tenent tantum 
Chauci, sed et implent : populus inter Germanos no- 
bilissimus (3), quique maguitudinem suam malit jus- 

(1) Tous ces lacs forment aujourd'hui le golfe Zuiderzée. 

(2' Le frère de Tibère. 

(3) Pline représente les Cautjaestcomme un peuple très mi 
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titiâ tueri': sine cupidate, sine impotentià, quieti se- 
cretique, ’nulla provocant bella, nullis raptibus aut 
latrociniis populantur. Idque præcipuum virtutis ac 
virium arguuientum est, qubd, ut superiores agant, 
non per injurias adsequuntur. Prompta tamen omni- 
bus arina,;ac, si res poscat , cxercitus : plurimùra viro- 
rum equoijumque : et quiescentibus eadem fama. 

In latcfc Chaucorura Cattoruraque, Cherusci (i) 
niiniam ac îuarcentemdiùpacem inlacessitinutrierunt; 
idque juciuiidius quàm tutius fuit : quia inter impoten- 
tes et valjdos falsô quiescas ; ubi manu agitur, modes- 
tia ac pçobitas nomina superioris sunt. Ita qui olim 
boni œcjUKjue Cherusci , nunc inertes ac stulti vocan- 
tur : Cattis victoribus fortuna in sapicntiam ccssit. 
Tracti rainâ Cheruscorum et Fosi, contermina gens, 
adversapm remm ex æquo socii, quùin in secundis 
minore^ fuissent. 

Eumdem Germaniæ situm proximi Oceano Cim- 
bri (a) f tencnt, parva nunc civilas, scu gloriA ingens : 
veterisque famæ latè vestigia manent, utràque ripâ 
castra, ac spatia , quorum ambitu nunc q -roque nietia- 
ris molem manusque gentis , et tain magni exercitûs 
fidem. Sexcentesimum ét quadragesimum annuin urbs 
nostra agebat, quùm primùm Cimbrorum audita sunt 
arma , Cæcilio Metello ac Papirio Carbone coss.Ex quo 
si ad alterum imperatoiis Trajani consulatura compu- 

« ( — 

sérable : mais il ne connut apparemment que les habitants des 
îles et de la côte, qui formoient la moindre partie de la nation. 

, (i) Cherusci; ils habitoient les diocèses de Paderborn , de 
Lunebourg, de Brunswick. — Fosi, l'évêché d’Hildesheim. 

(a) La Chcrsonèse Cimbrii/ue , c'est-à-diee , le Holstein , le 
Jutland , le duché de Sleswick. 
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temus, ducenti fermé et decem anui eolliguntur : tam- 
diii Gei mania vincitur. Medio tàm longi ævi spatio, 
multa invicem damna. Non Samnis, non Poeni, non 
Hispaniæ, Galliæve, ne Parthi quidem sæpnïs admo- 
nnêre : quippè regno Arsacis acrior est Germanorum 
libertas. Quid enim aliud nobis quàm cædem Crassi, 
amisso et ipse Pacoro , infra Ventidium dejectusOrieus 
objecerit? At Germani, Carbone, et Cassio, et Scauro 
Aurélio, et Servilio Cæpione,.Cn. quoque Manlio, 
fusis vel captis, quinque simul consularcs exercitus 
populo romano , Varum tresque cum eo legiones etiam 
Cæsari abstulerunt : nec impunè C. Marias in Italié, 
divus Julius in Galliâ, Drusus ac Nero et Germanicus 
in suis eos sedibus perculerunt. Mox ingentes C. Cæ- 
saris minæ in ludibrium versæ. Indè otium , donec 00 
casione discordiæ noslræ et civilium' armorum , ex- 
pugnatis legionum hibernis, etiam Galbas affectavère : 
ac rursùs pulsi indè , proximis temporibus triumphati 
magis quàm victi sunt. 

Nunc de Suevis dicendum est, quorum non una, ut 
Cattorum Tencterorumve, gens : majorera enim Ger- 
maniæ(i)partem obtinent,propriis adhuc nationibus 
nominibusque discreti , quamquùra in commune Suei’i 
vocentur. Insigne gentis obliquare crinem, nodoquc 
substringere. Sic Suevi a cæteris Germanis ; sic Suevo- 
rum ingenui a servis separantur. In aliis gentibus, seu 
cognatione aliquà Suevorum, seu (quod sæpè accidit) 
imitatione, rarum et intra juventæ spatium; apud 
Suevos, usque ad canitiem, horrentem capillum rétro 


(i) Entre l’Elbe ,1a Vistule , la mer Baltique et le Danube, 
-te uoju des Suèdes s es l conservé dans celui de Souabe, 
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sequuntur, ac sæpè in ipso solo vertice religant : prin- 
cipes et ornatiorein habent : ea cura formæ , sed in- 
noxiæ. Neque enim ut amçnt araenturve; in altitudi- 
nem quamdam et terrorem, adituri bella, compti, ut 
hostium oculis, ornantur. 

V etustissimos se nobilissimosque Suevorum Sera- 
nones (i) memorant. Fides antiquitatis religione fîr- 
matur. Stalo tempore in silvam, auguriis patrum ( 2 ) 
et priscâ formidine sacram, omnes ejusdem sanguinis 
populi legationibus coeunt, cæsoque publicè homine, 
célébrant barbari rit ils horrenda primordia. Est et alia 
luco reverentia. Nemo, nisi vinculo ligatus, ingreditur , 
ut minor , et potes tatem nurainis præ se ferens : si fortè 
prolapsus est, atlolli et insurgere haud licitum : per 
bumum cvolvuntur : coque omnis superstitio respicit, 
tamquàm indè initia gentis, ibi reguator omnium 
deus, cætera subjecta atque parentia. Adjicit auctori- 
tatem fortuna Semnonum : ccnturn pagis habitantur : 
magnoque corpone effieitur, ut se Suevorum caput 
credant. 

Contrà Langobardos (3) paucitas nobilitat, qubd 
plurimis ac valentissimis nationibus cincti, non per 
obsequium, sed præliis et periclitando tuti sunt. Reu- 
digni deiudè, et Âviones, et Angli, et Variai, et Eu- 
doses, et Suardones, et Nuithones (4), fluminibus aflt 


( 1 ) Ils habitaient les deux rives de 1 Oder. 

(a) Tacite seml)le avoir emprunté ce vers de Yiçgile : 
Relligione patrum et prisci fonnidinc sacram. 

(3) Les Lombards occupaient le Mittelmark , et la partie du 
duché de Magdebourg qui est au-delà de l’Elbe. 

(>) De ces sept peuples , les Anglais seuls sont connus d'uat 
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siivis muniuntur : nec quidquam notabile in gingulis , 
nisi quùd in commune Ilerthum (1), id est, terrain, 
matrem colunt, eamque interyenire rebus hominum , 
in velii populis, arhitrantur. Est in insulâ Oceani cas- * 
tum nemus, dicatumque in eo vehiculum., veste con- 
tcctum : attingere uni sacerdoti concessum. Is adesse 
penetrali deam intelligit, vectamque bobus feminis 
multd cum veneratione prosequilur. Læti tune dies, % 
festa loca , quæcuraque adventu hospitioque dignatur. ' 
Non bella ineunt, non arma sumunt, clausura orane 
ferrum : pax et quies tune tantùm nota, tune tantum 
amata, doncc idem sacerdos, satiatam conversatione 
mbrtalium, deam templo reddat : mox vehiculum et 
vestes, et, si credere velis, numen ipsum secreto lacu 
abluitur. Servi minislrant, quos stalim idem lacus 
baurit. Àrcanus bine terror , sanctaque ignorantia ,quid 
sit illud, quod tantùm perituri vident. 

Et hæc quidem pars Suevorum in secretiora Gcrma- 
niæ porrigitur. Propior (ut quo mo<io paullo antè 
Rhfenum-, sic nunc Danubium sequar) Hernninduro- 
rura (2) civitas, fida Romanis, eôque solis Gerraa- 
norum, non in ripâ commercium, sed penitùs, at jue 
in splendidissimà Rætiæ provinciæ coloniâ ( 3 ) : passim 

manière certaine. Le pays où ils demeuraient s'appelle encore 
Angeln. Réunis aux Saxons dans le cinquième siècle, ils ont 
cnvalii et nommé ['Angleterre. 

(1) On retrouve ce mot dans les langues allemande et an- 
glaise, Erde, Earth. 

(2) La principauté d'Ânbalt, le Voitgland, la Saxe, une 
partie de la Misnie et de la Franconie. 

( 3 ) Ausbourg ou A ug s bourg , dans la Vlndélicie, qui faisait 
alors partie de la Riétie. 

JO 
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et sine custode transeunt; et quùm cæteris gentibus 
arma modô castraque nostra ostendamus, his domos 
villasque patefecimus, non concupiscentibus. In Her- 
» muuduris Albis (i) oritur, flumen inclitum et notum 
olim : nunc tantum auditur. 

Juxta Hermuuduros Narisci ( 2 ) ac deindè Marco- 
manni et Quadi agunt. Præcipua Marcomannorum 
jgloria viresque, atque ipsa etiam sedes, pulsis olim 
•Boiis, vh’tute parta. Nec Narisci Quadive dégénérant. 
Eaque Germaniæ velut frons est, quatenùs Danübio 
pergitur. Marcomanni$ Quadisque , usque ad nostram 
memoriam, reges manserunt, ex gente ipsorum , no- 
biie Marobodui et Tudri genus : jam et externos pa- 
tiuntur. Sed vis et potentia regibus, ex auctoritate ro- 
man â : rarô armis nostris, sæpiùs pecuniâ juvantur. 

Nec minus valent rétro Marsigni, Gothini, Osi, 
Burii (3) : terga Marcomannorum Quadorumqueclau- 
dunt; e quibus Marsigni et Burii sermone cultuque 
Suevos refemnt. Gothinos galbca, Osos pannonica 
lingua coarguit, non esse Germanos, et quod tributa 
patiuntur ; partem tributorum Sarraatæ, partem Quadi , 
ut alienigenis, imponunt. Gothini, quô magispudeat, 
et ferrum effodiunt : omnesque hi populi pauca cam- 
pesttfcm , cæterùm saltus et vertices montium jugum- 

(1) La source de l’Elbe est dans les montagnes de la Bo- 
hême ; ainsi il paraît que les Hermundures avaient pénétré jus- 
qu’à cette partie de la Germanie. 

(2) Narisci , entre la Bohème et le Danube. Quadi , entre la 
Danube et la Moravie. Marcomannl , la Bohême., 

{ 3 ) Ces quatre peuples s'étendaient dans la Silésie et la 
Hongrie, vers les sources’de la Moravie, de l’Oder et de la 
Vistule- 
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♦ que inscderunt. Dirimit enim scinditque Sueviam con- 
tinuum montium jugmn, ultra quod plurimæ gentes 
agunt : ex quibus latissimè palet Lygiorura (x) nomen , 
in plures civitates diffusuin. Valentissimas nommasse 
sufficiet, Arios, Helvcconas, Manimos, Elysios, Na- 
harvalos. Apud Naharvalos antiquæ religionis lucus 
ostenditur. Præsidet sacerdos muliebri ornatu -, sed 
deos , interpretatione romand, Castorem Pollucem- 
que memorant. Ea vis numiui : nomen Alcis : nulla 
simulacra, nullum peregrinæ superstition is vestigium : 
Fratres tamen, ut juvenes venerantur. Cæterùm Arii , 
super vires, quibus enumeratos paullo antè populos 
antecedunt, iruces, insitæ feritati arje ac tempore le- 
nocinantur : nigra scuta , tincta corpora ; atras ad præ- 
lia noetes legunt : ipsâque formidine atque umbrà fe- 
ralis exeicitûs ; terrorem inferunt, nullo bostium sus- * 
tirtente novum ac velut infernuin adspectum : nam 
primi in omnibus præliis oculi vincuntur. TransLygios 
Gotbones ( 2 ) regnantur, paullo jam adductiùs quàm 
cieteræ Gcrnianorum gentes : nondùm tamen supra li- 
bertatem. Protinùs*deindè ab Oceano Rugii (3'), et 
Lemovii : omniumquc harum gentium insigne , rotunda 
scuta , brèves gladii , et erga reges obsequium. 

Suionum(4)binccivitatès, ipso in Oceano, præter 


( 1 ) Entre la Yarta et la Yistule. 

[( 2 ) Dans la Poméranie ultérieure , la nouvelle Marche et la 
partie occidentale de la Pologne. 

(3) Rugii, sur les hords de la Baltique et dans la Cassubie* 
Lemovii , aussi $nr les bords de la Baltique, où sont mainte- 
nant Stolpe , Lavenburg et Dantzick. 

(4) Aujourd'hui la Suède et les îles du Danemarck. De là 
sont sortis les Normands ( hommes du nord J. 

. ■ a . 

\ ' 
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viros armaque , classibus valent : forma naviura eô dif- • 
fert , quod utrimque prora paratam semper appulsui 
frontcm agit : nec vclis ministrantur, nec remos in 
ordinem lateribus adjungunt. Solütum , ut in quibus- 
dam fluminum, et muta bile, ul res posait, bine vel 
illinc remigiuru. Est apud illos et opibus ho nos : coque 
unüs imperitat, nullis jam exeeplioiiibns, non preca- 
rio jure parendi. Nec arma, ut apud cajteros Germa- 
nos, in promiscuo, sed clausa sub custode, et quidem 
seivo, quia subites hoslium incursus prohibe! Oçoa- 
uus : oliosæ ponù armalorum manus facile lasciviunt : 
cnimverô nequc nobilein, ncque ingenuum, ne liber- 
liuum quidem, armis præponere regia utîlitas est. 

Trans Suionas aliud marc(i), pigrum, ac propè 
immotum, quo cingi cludique terrarum orbem hinc 
«fides, quod extremus cadenlis jam solis fulgor in ortus 
edurat, adeù clarus, ut sidéra hcbelet. Sonum insuper 
einergentis audiri, formasque deorum, et radios capi- 
tis adspici persuasio adjicit. Illuc usquè (et fama vera) 
tantum natura. Ergô jam dextro Suevici (2) maris lit- 
tore Æstyorum gentes adluuntur « quibus ritus habi- 
tusqueSuevorum, lingua Britannicæ propior. Matrem 
deûra venerantur : insigne superstitionis, formas apro- 
rum gestant. Id pro armis, omnique tutelâ : securum 
deæ cultorem etiam inter liostes præstat. Rarusfem, 
frequens fustium usus. Frumenta cœterosque fmetus 
patientiCts , quàm pro solitA Germanorum inertiA , la- 


(1) La mer Glaciale. 

(2) Suevicum mare, la mer Baltique, dont les côtes étaient 
habitées par les Suèvcs. — A'.stiji, les habitants de la Prusse 
ducale, etc. L 'Estonie a conservé leur nom. 
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borant. Sed et mare scrutantur, ac soli omnium , suc- 
cinum (i)*, quod ipsi glesum vocant, inter vada atque 
in ipso littore legunt. Nec quæ natura quæve ratio 
gignatj ut barbaris , quæsitum ccmpertumve. Diù quin- 
etiaim. inter cætera ejectamenta meris jacebat , donec 
luxuria nostra dédit nomen ; ipsis in nullo usu : rude 
legitur, informe perfertur, pretiumque mirantes acci- 
piunt. Succum tamen arborum esse intelligas, quia 
teiTena quædam atque etiamvolucria animalia plerum- 
què interlucent, quæ implicita humore, mox dures- 
centematerià,cluduntur( 2 ). Fecundioraigiturncmora 
lucosque ,sicul Orientis secretis , ubi thura balsamaque 
sudantur, ita Occidentis insuiis terrisqu^, inesse cre- 
diderim ; quæ , vicini solis radiis expressa atqne liqucn- 
tia, in proximum mare labuntur, ac vi tempestatum 
in adversa littora exundant. Si naturam succini ad- 
moto igné tentes, in modum tedæ acccnditur, alitque 
Hammam pinguem et olentem : mox ut in piccm resi- 
namve lentcscit. 

Suionibus Sitonum(3) gentes continuantur. Cætera 
similes, uno différant, quôd femina dominatur : in tau- 
tum non modo a libertate, sed etiam a servitutc dégé- 
nérant. Hic Sueviæ finis. 

Peucinorum , V encdorumque , et Fennorum (4) na- 

- (i) Le succin, ou l'ambre jaune. 

(a) La nature du succin est encore un problème parmi les 
chimistes. Cependant « il est très vraisemblable que cette es- 
« pècc de bitume doit sa naissance à des matières vésineuses 
« végétales. » ( Êtcm. d’Ilist. nat. et de Chimie , par Founcnoï.j 

(3) Aujourd'hui les Norvégiens. 

(.j) Pcucini, s’étendaient verdie pont Euxin. — Venedi, dans 
la Safliogitie et la Courlandc. Le golfe de Dantziek s’appelle 
encore de leur nom Sinus Vencdicus. — l'en ni, les Finlandais. 

10. 
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tioncs Germanis au Snrmatis adscribam,dubito : quain- 
quàm Peucini, quos quidam Bastarnas vocant, sbr- 
-mone, cultu, sede, ac domiciliis, ut Germani agunt : 
sordcs omnium ac torpor : procerum çonnubiis inixtis , 
nonnihil in Sarmatarum habitum fœdantur. Venedi 
multùm ex moribus traxerunt. Nam quidquid inter 
Peucinos Fennosque silvarum ac montium erigitur, 
iatrociuiis pererrant : hi tamen inter Gerraanos potiùs 
referuntur, quia et domos fingunt, et scuta gestant, et 
pedum usu ac pernicitate gaudent: quæ omnia diversa 
Sarmatis sunt , in plaustro equoque viventibus. Fennis 
mira feritas^fœda paupcrtas : non arma, non equi, 
non penates : victui herba , vestitui pelles , cubili hu- 
mus : sola in sagittis spes, quas, inopià ferri, ossibus 
asperant. Idemque venatus viros pariter ac feminas 
alit. Passim enim comitantur, partemquc prædæ pe- 
tunt. Nec aliud infan tibus ferarum iinbriumque sufl’u- 
gium , quàm ut in aliquo ramoruxq nexu contegantur : 
hue redeunt juvenes, hoc senum receptaculum. Id 
beatius arbitrante, quàm ingemere agris, iilaborare 
domibus, suas alienasque fortunas spe metuque ver- 
sare. Securi adversùs homines, securi advcrsùs dcos, 
rem difficiilimam adsecuti sunt, ut illis ne voto quidera 
opus sit. Cætera jam fabulosa : « Hellusios et Oxio- 
« nas (i), ora hominum vultusque, corpora atque >ar- 
« tus ferarum gerere : » quod ego, ut incompertum, 
in medium relinquam. 


• (i) Les deux peuples que Tacite nomme ici paraissent être 
les Lapons. L’opinion ialmlci^e qu’il rapporte était peut- 
être fondée sur l’usage où sont encore les -habitants d% ces 
contrées glaciales ,-desc vêtir avec des peaux de bêtes sauvages. 
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Clarorum Ytrorum facta moresque postcris tradere 
antiquilùs usit^tum, ne nostris quidem temporibus 
quarnquàm ineuxiosa suorum ætas omisit, quotiens 
magna aliqua ac nobilis virtus vicit ac supergres6g est 
vitium parvis magnisque civitatibus commune , igno- 
rantiam recti et invidiam. Sed apud priores, ut agere 
memoratu digna pronum magisque in aperto erat; ita 
celeberriraus quisque irtgenio, ad prodendam virtutis 
’htemoriam, sine gratià aut ambitione, bonæ tantum 
_ conscicntiæ pretio ducebatur. Ac plerique suatn ipsi 
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vitam narrare, fiduciam potiùs morum, quàm arrogan- 
tiam arbitrati sunt : nec id Rutilio et Scauro (i) citra 
fidem t aut obtrectationi fu.t •, adeô yirtutes iisdem 
temporibus optimè æsthnantur, quibus facillimè gi- 
gnuntnr. At mihi nunc, narraturo vitam defuncti ho- 
minis, veni;l opus fuit : quâra non petissem, ni cursa- 
turus tam sæva et infesta virtutibus tenipora. 

Legimus ( 2 ), quùm Aruleno Rustioo (3) Pætus 
Thrasea,Herennio Senecioni Priscus Helvidius laudati 

' v 

esscnt, capitale fuisse : neque in ipsos modè auctores, 
sed in libros quoque eorum sævitum, delegato triuxn- 
viris (4) ministerio, ut monumcnta clarissimorum in- 
gcniorum in comitio (5) ac foro urerentur. Scilicet illo 
igné vocem populi romani , et libertatem senatûs , et 
conscientiam generis humani aboleri arbitrabantur, 
expulsis insupcr sapientiæ professoribus , atque omui 
bouA arte in exilium act;l, nequid usquàm honestum 
occurrerct. Dedimns pvofectù grande palientiæ docu- 
mentum, et sicut vêtus ætas vidit quid ultimum in li- 

( 1 ) Ces deux illustres peisonuagcsvivaientduns lesep ième 
siècle de Rome, et méritèrent l’estime de leurs concitoyens 
par leurs talents et leurs vertus. 

( 2 ) Dans les archives publiques, où Domilien n’avait pas 
rougi de faire consigner le jugement et ses motifs. 

(3) Arulenus Ruslicus , le môme que nous avons vu , dans le 
seizième livre des Annales , prêt à s’opposer, en qualité de tri- 
bun du peuple, à l’arrêt de mort que le sénat allait pronon- 
cer contre Thraséas. — Séiiécion, questeur en Espagne. — 
Helvidius , gendre de Thraséas. 

(4) Triumvirs, officiers qui gardaient les prisonniers et pré- 
sidaient aux exécutions. 

(5) Le comilium était la partie du forum dar.s laquelle se 
tenaient autrefois les assemblées du peuple. 
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hertate esset, ita nos quid iri servitute, aderapto per 
inquisitiones et loquendi audiendique commercio. Mc-* 
moriam quoque ipsam cura voce perdidi&semus, si tara 
in nos Ira potestate esset oblivisci , quàra tacere. 

Nunc demiim redit animus : et quamquàm, primo 
statim bcatissimi seculi ortu, Nerva Cæsar rcs olira 
dissociabiles miscuerit , principatura ac libertatera ; 
augeatque quotidiè facilitatem imperii Nerva Traja- 
nus (i), nec spera modo ac votum securitas pubüca, 
sed ipsiûs voti fîduciam ac robur assurapserit ; natürâ 
taraen infirmitatis humanæ, tardiora surit remédia 
quàra mala^pt ut corpora lentè augescuut, citô exstin- 
guuutur, src ingénia studiaque oppresseris faciliùs, 
quàra revocaveris. Subit quippè etiara, ipsius inertiæ 
dulcedo : et invisa primo desidia, postremè araatur. 
Quid si , per quindecim (2) annos, grande mortalis ævi 
spatium, multi fortuitis casibus, promptissiraus quis- 
que sævitià principis intercidcmnt? Pauci, et ut ita 
dixerim, non modo aliorum, sed eliam nostrî super- 
stites sumus, exemptis e medià vitâ tôt annis, quibus 
juvenes ad senectutein, senes propè ad ipsos exactæ 
œtatis terminos, per silentiura veniraus. Non taraen 
pigebit, vel inconditâ ac rudi voce , memoriain prioris 
servitutis ac testimonium præsentium bonoruni com- 
posuisse. Hic intérim liber honori Agricolæ soceri mei 


(x) Trajan fut adopté par Nerva le 28 octobre de l'an do 
Jésus-Christ 97. Nerva mourut vers la fin de janvier 98.. C'est 
dans l’intervalle de ces deux époques que Tacite composa la 
vie de son beau-père. 

( a ) Quinze ans, espace de temps pendant lequel régna 
Dotniticn. 
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destinatus , professione pielatis, aut laudalus erit, aut 
’excusatus. 

Cnæus Julius Àgricola, vetere et inlustri Foroju- 
liensium (i) colon iâ ortus, utrumque avum procura - 
torem Cæ;arum habuit; quæ equestris nobilitas est : 
pater Julius Græcinus, senatorii ordinis, studio elo- 
quciitiæ sapientiæque notas, iisque virtutibus iram 
Caii Cæsaris ( 2 ) meritus. NamqucMarcumSilanum(3) 
accusare jussus, et quia abnuerat-, interfectus est. Ma- 
ter Julia Prociila fuit, raræ castitatis : in hujus sinu 
indulgentiAque educatus, per omncm honestarum ar- 
tiura cullum pueritiam aiolescentiamqim transegit. 
Àrcebat cum ab iulecebris peccantiura, pæter ipsius 
bonam integraçnque naturam, quôd statim parvulus 
sedem ac magistrani studiorum Massiliàm(4) habuerit, 
locura græcà comitate et provinciaii parcimonie mix- 
tum, ac benè cornpositum. MemoriA teneo solitum ip- 
sum narrare, «se in primâ juventâ studium plnloso- 
« pbiæ acriùs, ultra quàin coricessum Romano ac se- 
« natori, bausisse, ni prudentia matris incensum ac 
« flagrantem animum coërcuisset : » scilicet, sublime 
et crectum ingenium, pulchritudinem ac speciem ex- 
celsæ magnæque gloriæ vebementiùs quàm cautè ap- 
petebat; mox mitigavit ratio e f ætas : retinnitque, 
quod est difficillimum , ex sapientiâ modum. 

Prima castrorum rudimenta in Britannià Suetonio 
Paullino, diligenti ac moderato duci , apprpbavit ; elec- 


(1) Fréjus. 

(a) Caligula. 

(3) Beau-père de Caligula. 

(4) Marseille. 
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tus,quemcontubernioæstiinaret(i).NccAgricolaIicen- 
ter , more juvenum^qui militiam in iasciviam vertunt, 
neque segniter, ad voluptates et commeatus, titulum 
tribunatûs et inscitiam retulit : sed noscere provinclam , 
nosci exercitui, discere a peritis, sequi optimos, nihil 
appetere jactatione , nihil ob formidinem recusare , si- 
mulquc anxius et intentus agere. Non sanè alias exer- 
citatior magisque in ambiguo Britanuia fuit : trucidatï 
veterani, incensæ colon iæ , intercepli exercitus : tùm 
de salute, mox de victoriâ certavere. Quæ cuncta, etsi 
consiliis ductuque alterius agehantur , ac sumraa rerurn 
et reciperatæ provinciæ gloria in ducem cessit, artera 
et usum et stimulos addid^re juveni : intravitque ani- 
mum militaris gloriæ cupido, iugrata temporibus, qui- 
bus sinistra ergà eminentes interpretatio , nec minus 
periculum ex magnâ famâ, quàm ex malâ. 

Hinc ad capessendos magistratus in Urbem digrcs- 
sus,DomitiamDecidiauam,splendidisnatalibus ortani, 
sibi junxit : idquc matrimonium ad majora nitenti dé- 
çus ac robur fuit : vixerünlquc mirà concordil, per 
mutuam caritatem, et invicem se auteponendo : nisi 
quôd in bonà uxore tantô major laus, quanti. in malâ 
plus culpæ est. 

Sors quæsturæ provinciam Asiam, proconsuleiu 
Salvium Titianum (2). dédit : quorum neutro corrup- 
tus est; quaiuquàm et provincia dives, ac parata pec- 

(1) Les Romains d'une certaine distinction, ceux même qui 
«e destinaient à parvenir aux emplois par la route de l’élo- 
quence, servaient quelques années en qualité de volontaires; 
leurs familles les confiaient à des généraux qui leur donnaient 
la table et le logement. 

(a) Frère de l'empereur ©thon* 
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cantibus : et proconsul, in omncmavidilatem pronus, 
quantàlibet facilitate redempturus esset mutuam dissi- 
mulationem mali. Auctus est ibi filià, in subsidium et 
solatium simul : nam filium antè sublatum brevi 
amisit. Mox inter quæsturam ac tribunatum plebis, at- 
que etiam ipsum tribunatûs annum quiete et otio 
traûsit, gnams sub Nerone temporum, quibus inertia 
pro sapienliâ fuit. Idem præturæ ténor, et silcntium : 
nec enim jurisdictio obvencrat. Ludos, et inania ho- 
noris, modo rationis atque abundantiæ duxit,uti longé 
a luxuriâ, ita famæ propior. Tùm electus a Galba ad 
dona templorum recognosccnda, diligentissimâ con- 
quisitione fecit, ne cujus ajterius sacrilegium respu- 
blica , quàm Neronis , sensisset. 

Sequens annus gravi vulnere animum domumque 
ejus adflixit : nam classis Othoniana, licenter vaga, 
dùm Intemelios (i) (Ligurice pars est) hostiliter popu- 
latur, matrem A gricolæ in prædiis suis interfecit : præ- 
diaque ipsa, et magnam patrimonii partem diripuit, 
quæ causa cædis fuerat. Igitur ad solemnia pietatis 
profectus Agricola, nuutio affectati a Yespasiano im- 
perii deprehensus, ac statim in partes transgréssus est. 
Initia principatûs, ac statum Urbis Mucianus rege- 
baf, , admodùm juvene Domitiano , et ex patemà 
foitunâ tantum licentiam usurpante. Is missum ad 
delectus agendos Agricolam, integrèque ac strenuè 
versatum , vicesimæ legioni (a) , tardé ad sacramentum 
transgressæ , præposuit , ubi decessor seditiosè agere 

{i) Le comté de Vintimille.- 

(a) Elle servait dans la Grande-Bretagne avec beaucoup tfe 
gloire , et ses triomphes l'avaient rendue redoutable à se» 
propres chefs» 
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narrabatur ; quippè legatis quoque consnlaribus nimia 
► ac formidolosa erat. Nec legatus prætorius (i) ad cohi- 
bcndum potcns , incertum suo an militum ingenio : ita 
successor simul et ultorelectus,rarissimâ moderatioue, 
maluit videri invenisse bonos, quàm fecisse. 

Præerat tune Britanniæ Vectius Bolanus, placidiùs 
quàm ferçci provincia dignum est : temperavit Agri- 
cola vim suam , ardorem<{ue corapescuit, ue incresceret , 
peritus obsequi, oruditusque utilia honestis miscere. 
Brevi deindè Britannia consularem Petilium Cerialem 
accepit. Habueruntvirtute* spatium excmplorum. Sed 
primo Cerialis, modo labore^ et discrimina, mox et 
gloriam communicabat : sæpè. parti exercitûs in expc- 
rimentum , aliquandb majoribus copiis ex eventu prœ- 
fecit : nec Agricola umquàm in suam famam gestis cx- 
sultavit; ad auctorem etducem, nt minister , fortunam 
referebat : ita virtute in obsequendo, verecundià in 
prædicando, extra invidiam, nec extra gloriam erat. 

Reyertentem ab legatione Içgionis divus Vespasia- 
nus inter patricios adscivit; ac deind^provinciæ Aqui- 
taniæ præposuit, splendidæ in primis dignitatis, admi- 
nistrationc , ac spe consulatùs, cui destinârat. Credunt 
plerique militaribus iqgeniis subtilitatem deesse, quia 
castrcnsis jurisdictio secura et obtusior , ac plura manu 
agens, calliditatem fori non exerceat. Agricola naturali 
prudenlià, quamvis iriter togatos, facilè justèque age- 
bat. Jam verô tempora curarum remissionumque di- 


(i) Le lieutenant consulaire gouvernait la province et com- 
mandait à toute l’armée. Le lieutenant prétorien , c'est -à- 
dire, choisi parmi les anciens préteurs, n'avait <jue le com- 
mandement d'une légion. 
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visa : ubi conventus ac judicia poscerent, gravis, in- 
tentas, sevorus, et sæpiùs misericors : ubi officio satis- 
factam, nulia uitrà potestatis persona : tristiliarn, et 
arrogantiam, et avaritiam ex aéra t : nec illi, quod est 
rarissimura, aut facilitas auctoritatera , aut severitas 
araorem derainuit. Integritatem atque abstjnentiara in 
tanto viro referre, injuria virtutum fuerit. Ne famam 
quidem, cui etiara sæpè boni indulgent, ostentandA 
virtute, aut per artem quæsivit : procul ab æmulatione 
adversùs coilegas, procul a coutentione adversùs pro- 
curatores, et vincere inglorimn, et atteri sordidum ar- 
bitrabatur. Minus trieumum in eâ legatione detentus, 
ac statirn ad spera consulatûs revocatus est, comitante 
opinione, Britanniam ci provinciam dari; nullis in 
hoc suis sermonibus, sed quia par yidebatur. H«'iud 
scraper errai fama , aljquandô et elegit. Consul egrcgiæ 
stùm spei fîliaro juveni mihi despondit, ac post consu- 
latura collocavit, et statirn Britanniæ præpositus est, 
adjecto pontificatûs sacerdotio. 

Britanniæ siturn populosque, multis scriptoribus(i) 
me moral os, non in comparationem curæ iugeniive re- 
fera m ; sed quia tùm primùm perdomita est : itaque, 
quæ pr iores , n ondùm comporta , eloqueii t i;\ percoluêre , 
rerum fide tradentur. 

Britannia , insularum quas romana notitia corn- 
plectitur raaxima , spatio ac cœlo in orientem Germa- 
niæ, in gccidcnieiu Hispaniaî obtenditur : Gallis in 
meridicm etiam inspicitur : septejntrionalia ejus, nullis 
contrà terris, vasto atque aperto mari pulsantur. For- 


(i; César, de Bello Gall. , tib, 5. Strabou , 2 e et 4 e liv-TiOH 
Live, Pomponius Mêla, etc. » 
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main fotins Britanniæ Livius (r) veterüno, Fabius 
Rusticus reccntium, cloquentissimi auctores, oblongæ 
scutulæ vel bipenui adsimulavêre : et est ea faciès citra 
Caledoniain ( 2 ), undè et in universum fama est trans- 
gressa : sed immeusum ét endrme spatium procurrcn- 
tium extremo jam littore terrarum, yelut in cuneum 
fenuatur. Hanc oram novissimi maris tune primùm 
romana classis circumyecta, insulam esse Britauniam 
adfirmavit, ac simul incognitas ad id tempus insulas, 
quas Orcadas vocant,inveriit,domuitque : dispecta est 
et Thule (3), quam hactenùs nix et hiems abdebat : 
sed mare pigrum(4) et grave remigantibus perhibent : 
ne yentis quidem perindè attolli ; credo , quùd rariores 
tcîræ montesque, causa ac materia tempestatum , et 
profunda moles continui maris tardiùs impellitur. Na- 
turamOceani atque æstus, neque quærere hujus operis 
est, ac multi retulère : unum addiderim, nusquàm la- 
iiùs dominari mare, multum flumiuum Luc atque illuc 
ferre , nec littore tenus adcrescerc aut resorberi , sed 
influere penitùs atque ambire, etiam jugis atque mon- 
tibus inseri velut in suo. 

Cæl^ùrn Britauniam qui mortales initio coluerint, 
indigence an advecti , ut inter Barbaros, parùra corn- 


ai) Dans le livre i o5* de :<on histoire : ce livre est perdu. 

( 2 ) La Calédonie, aujourd'hui l'Éco9Se , ou plutôt sa partie 
septentrionale. 

(3) Un ancien navigateur, Pythéas, nomme aussi Thuléc.e 
que nous appelons l'Islande •: mais il ne parait point qu’Agii- 
cola se soit avancé jusqu’à cette ile , et selon Cainbden, Tacite ■ 
parle ici de la plus grande des îles de Schelland. 

(4) La mer Glaciale, que Tacite caractérise de la même ma- 
nière dans le Traité de la Germanie. 
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pertiim. Habitus corporum varii ; atque ex eo argu- 
menta. Nam rutilæ Caledoniam habitantium comte, 
magni artus , germanicam originem adsevcrant. Silu- 
rum (i) colorati vultus, et torti plerumquè crmes, et 
posita contra Hispania ,• Iberos ( 2 ) veteres trajecisse, 
easque sedes occupâsse fîdem faciunt. Proximi Gal- 
lis (3), et simiks sunt : seu durante originis vi, seu, 
procurrentibus iu diversa terris , positio cceli corpori- 
bus babitum dédit : iu universum tamen æstirnant?, 
Gallos yicinum solum occupâsse, dredibile est. Eorum 
sacra deprebendas , superstitionum (4) pcrsuasione * 
sermo haud multùm di versus : in deposcendis pcriculis 
eadem audacia-, et ubi advenère,in dctreclandis eadem 
formido : plus tamen ferociæ Britanni præferunt, ut 
quos nondùm longa pax emollierit : nam Gallos quo- 
quc in bellis floruisse acccpimus : mox segnitia cum 
otio intravit , amissâ virtute pariter ac libcrtate; quod 

( 1 ) Les Silures , aujourd’hui les comtés de Glamorgan, d» 
Moumoutli , de Breknock, etc. s 

( 2 ) Ancien nom des Espagnols, à cause du fleuve Ibcrut , 
YEbre. 

(3) Ceux qui habitoient le Cantium, aujourd'hui la pro- 

vince de Kent. * 

^4) Les Druides avoient chez les Bretons le même rang qua 
chez les Gaulois; ils éloient à la fois leurs philosophes, leur* 
prêtres, leurs augures, leurs poètes. Chez l’un et l'autre peu- 
ple, des victimes humaines étoient sacrifiées sur les autels. 
Selon César , ou crojoit que l'institution du collège des Druides 
avoit ôté imaginée dans la Bretagne, et transportée de là dans 
les Gaules. Disciplina iu Britannia reperta , ahjua indc in Gallian 
translatai esse exislimatur. Mais plusieurs savants , versés dans 
les antiquités celtiques, ont contredit cette opinion , et il pa- 
roit démontré que les premiers collèges des Druides fureut 
' établis chez les Gaulois. 
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Britannorum olim victis cvenit : cætçri manent, quales 
Qalli fïïerunt. 

Jta pedite robur : quædam nationcs et curru (i) præ^ 
liantur : honestior atiriga, clientes propugnant : olin^ 
regibus parebant, nunc per priqpipes factionil)i|S r et 
s tudiis trahuntur : nec aliud a d ve rs us^al i d is s : m as gen - ^ 
te s pro nobis utilius, quàm quàd in commune non 
c onsulimt . Rarus duabus tribusye ciyitatibus ad pro- 
pulsandura commune periculum conventus : ita dùm 
singu li puguant , universi vincuntur. Cœlum crebris » ' • 
inibi'jbus ac nebulis foedum :,asperitas frigorum abest. 
Dierum spatia ultra nostri orbis mensuram ; nox clara, 
et extremâ Britanniæ parte breyis, ut finem atque ini- 
tium lucis exiguo discrimine internoscas (a). « ,Quôd 
« si nubes non officiant, adspici per noctem solis ful- 
« gorem, nec occidere et exsurgere, sed transire n dft "- 
« mant. » Scilicet extrema et plana tc rrarum , humil i , 
umbr â, noiTerigunt tencbras,infraque cœlum et sidéra 
nox cadjt . Solum præter oleara vitemque, et caetera 
calidioribus terris oriri sueta, patiens frngum , fecun- . 
dum : tardé mitescunt, cité proveniunt : cademque 
utriusque rei causa, multus humor terrai um cœlique. 

Fert Britannia aurum et argentum et alia metalla, pre- 
tium victoriæ : gignit et Oceanus margarita , sed sub- 
fusca ac liventia. Quidam artcm abcsse legentibus ar- 

(i) César, liv. 4> chap. 33, décrit ce genre de combat, 
usité chez les Gaulois. 

(a) Ce que dit ici Tacite a lieu pour le nord de l’Écossc , au 
solstice d'été; alors le soleil ne descend au dessous de l’hori- 
|zon q^e de six degrés etÿdemi , et, jjuoigy'on le per^cgde vue 
pendant plusieurs heures, la réflexion de sa lunaire çffafejes 
étoiles. fc s tf « 

• • ’i* 
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bitrantui’ : nam in rubro mari viya ac spirantia Sâxis 
avelli, in Britannià prout expulsa siut colligi : jyo ia - 
ciliùs crcdiderim naturam margaritis deesse, qu^ p 
no ois a vari tiam .T 

mn ■■ ni» * * -» 

j Lpsi Britanni delictum , ac tributa, et injuncta im- 
perii munera i miiig rfe obeunt, si iiijtiriæ absintj lias 
ægrè tolérant, jam dorniti ut parcant,_noudùm ut scr- 
.viant. * '*" 

Igitur primus omnium Romanorum divus Julius 
cum exercitu Britanniam ingj’gssj^quamquàm gr os -_ 
perâ pugnà terruerit incolas , ac littore potilns sit, po- 
test videri ostendisse posteris, non tradidisse. Mox 
bella civilia , et in rempublicam versa pri/lcipum arma, 
ac longa oblivio Britanniæ etiam in pace. Consilium(i) 
id divus Àugustus vocabat, Tiherius prœceplum. Agir 
C. Cæsarem de intiandà Britannià satis constat, 

. ni velox ingenio, mobilis pœnijtCnti;l, et intentes ad- 
versùs Gcrrnaniain ( 2 ') conalus frustra fuissent. Divus- 

, r - _ v - ' * • J- ■ m ■ **• 9 «4 

\ CTaudius auclor opei is , transvectis legionibus^auxiliis- 
1 que, et assumpto in parlera rerum V espasianp ; quod 
initium ventura mox forfunæ fuit : domitæ gentes , 
capti reges, et monstratus falis Vespasianus. 

Cousulariura primus Ardus Plautius præpositus,ac 
subindè Ostorius Scapula, uterque bello egregius : re- 
dactaquc paullatim in formarn proviuciæ proxima pars 
Britanniæ : addita insuper veleranorum colonia 0) : 

( 1 ) Auguste pepsait que la conquête de la Bretagne serait 

plus dispendieuse qu'utile : il voulait que ce pays fût seu-» 
lement tributaire. ^ 

(2) et Suétfne dpnnent les détails 4e cette ridicule 
expé4iti$n Caligula centre les Germains. 

* (3) C*muMunum, auj^urit Lui Cflchtsler. 
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quædam civitatesCogidu.no régi donafæ( is ad nostiam 
usque merrf riam fi dissimu s mansit) vetcre ac jam pri- 
dem rcceptâ populi romani consuetudine , ut kaberet 
instrumenta servitutis et reges. Mox Didius Gallus 
parta a prioribus continuit, paucis admodiim castellis 
in ulteriora promotis , per quæ fama aucti offi cii quæ- 
reretur. Didium Veraniu s ex cepit, isque intrà annurn, > 
exlinctus est. Suetonius hinc Pauliinus bieunio pros- (/ 
peras res habuit, subuctis nationibus iirmatisque præ- 
sidiis, quorum fiducià Monam (i) insulam, ut vires 
rebellibus ministrantem, adgressus, terga occasioni 
patefecit. 

Namque absentiâ legati remoto metu, Britanni ( 2 ) 
agitare inter se mala servitutis, conferre injurias, et 
interpretando accendere « Nihil probei pa lientid , nisi 
« ut graviora, tamquàm ex. facili tolcrantibus, impe- 
« rentur : singulos sibi olim reges fuisse, nunc binos 
« imponi-, e quitus legatus iu sanguinem, prociu’afor 
« in boca sæviret : æquè discordiam præpositorum , 

« æquè concordiam subjectis exitiosam : aiterius ma- 
te nus, ccnturiones aiterius, vira et contumelias mjs- 
« cere : nihil jam cupiditati, nihil libidini exceptum : 

« in prælio fortiorem esse qui spoliet ; nunc ab ignavis 
« plerumque et imbelnbus eripi domos, abstrahi libc- 
« ros, injungi delectus, tamquàm mori tantum pro 
« patriâ nescientibus. Quantum enini transisse mili- 
« tum (3), si sese Britanni numerent? sic Germanias 
« excussisse jugum; et flumine, jion Oceàno defendi ; 

( 1 ) L ite d Anylesey, la principale demeure de» Druides. ^ 

1 (aj Principalement les Trinobantes , dont le pays forme au- 
jourd'hui les comtés de dliddlesex et d'Esscx. 

(3) Romanorum. , , , ... 
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« sibi pa triam , con juges, p arent es ; illis avaritiam et 
« luxuriam causas belli esse : reccssurqs ut divus Ju- 
« lius recessisset , mod 6 virlutes majorum suomm 
« æmularentur : neve prælii unius aut alterius eventu 
« pavescerent : plus irapetûs, majorent constantiain 
« penès miseros esse : jam Britannorum etiam deos • 

« misercri, qui romanura ducem abseptem, qui rele- 
« gatum iu aliâ insulâ exercitum detinerent : jam ip- 
« sos, quod difficillimum fuerit, deliberare : porrô iu. 

« ejusmodi consiliis periculosius esse deprehendi , 

« quàm audere- » 

His atque talibus invicem iustincti, Voadicâ (1), 
generis regii feminâ, duce, (nequeenim sexum iu im- 
periis discernunt) su nipsére universi bellurn : ac spar- 
sos per castella milites consectati,expugnatîs præsidiis, 
ipsam coloniam (2) invasêre , ut sedem servitutis : nec 
ullum in barbaais sævitiæ genus omisit ira Qt Victoria. 

Quod nisi PauIKnus , eo cognito proviuciæ motu , pro- / 
perè subvenisset, amissa Britamiia foret : quam uniuy'V / / 
prælii fortuna veteri patient iæ rcstituit, tenentibu?/, ‘if , 
arma plerisque, quos conscientia defectionis, et pro-/ • 
piùs ex legato timor agitabat. Hic quùm egrcgius cæ/ / y 
tera, arroganter in deditos, et ut suæ quoque injuriai x 
ultor , duriùs consuleret , missus Petronius Turpilianus /'[ 

tamquàm exorabilior; et delictis hostium novus, coque/ /y * 
pœnitentiæ mitior, compositis prioribus, nihil ultra,/' J 
ausus, Trebellio Maximo provinciam tradidit. Trebcl-s^ y 
iius segnior, èt nullis /astrorum experimentis , comi-X 


f 


( 1 ) Aussi nopimée Boudicea. (Voyez le i4*liv. des Annales , 
ckap. 3i et suivants.) 

(a) Çamuhdunum. 

\ , 
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tate quidam curandi provinciam teiiuit. Didicêre jam 
barbari quoque ignoscere vitiis blandienlibus : et in- 
terventus civilium armorum præbuit justam scgnitiæ 
excusationem : sed discordià laboratum, quùra adsue- 
tus expédition ibus miles otio lasciviret. Trebellius, 
fugâ ac latebris vitatâ exercitûs irà, indecorus atque 
humilis, precario inox præfuit; ac vclut pacti, exerci- 
tus licentiam , dux salutem : hæc seditio sine sanguine 
stetit. Nec Vcctius Bolanus, manentibus adhuc civili- 
bus bellis, agitavit Britanniam disciplinâ : eadem iner- 
tia ergà hostes, similis petulantia castrorum : nisi quôd 
innoccns Bolanus, et nullis delictis invisus, caritatem 
paraverat loco auctoritatis. 

Sed ubi cum cætero orbe Vespasia nus et Britanniam 
reciperavit; rnagni duces, egregii exercitus, minuta 
hôstium spes : et tcrrorem stalim intulit Petilius Ce- 
rialis, Brigantum (i) civitatem, quæ numerosissima 
provinciæ totius perhibetur, adgressus : multa prælia r 
et aliquandô non incruenta; magnamque Brigantum 
partem , aut victoriA amplexus , aut beüo. Et quùra 
Cerialis quidem àîtërius successoris curam famamque 
obruisset, sustinuit quoque mokra Julius Frontinus, 
vir magrius quantüm licebat ,*iralidamque et pugna- 
cem Silurum gentem armis subegit; super virtutem 
hostium, locorum quoque difficultates eluctatus. 

Iiuuc Britanniæ statum, bas bellorum vices, mediâ 
jam œstate transgressus, Agricola invcnit, quùra et 
milites , vclut omissâ expeditione , ad securitatem , et 
hostes ad occasionem verterentur. Ordovicum ( 2 ) civi- 

(1) Aujourd'hui les comtés d'Yorck, de Richmond, de 
Lancastre, etc. 

(a) Aujourd'hui les comtés de Flint, de Denbig, etc. 


Digitized by Google 



l3o AGRICOLÆ V I TA’. 

tas, haud multô ante adventum ejus, alam in fînibus 
suis agentem propè universam obtriverat : eoque iiii- 
tio erecta provincia , ut quibus Jjellum volentibus erat , 
probare exempluin , aut recentis legati animum oppe- ^ 
riri. /Tùm Àgricola , quamquàm transacta æstas , sparsi 
per provinciara immeri . præsumpta apud militein il- 
lius anni quies, tarda et contraria hélium inchoat uro , 
et plerisque cuftodiri suspecta potiùs videbatur, ire 
obviàm discrimini statuit : contractisque legionum 
vcxillis, et modicà auxiliorum manu, quia in æquum 
degredi Ordovices non audebant, ipso ante-agmen, 
quô cæteris par animus simili periculo esset, erexit 
aciem; cæsâque propè universà gente, non iguarus 
instandum famæ, ac, prout prima cessissent, fore 
universà; Monain insulam, cujus possessione revoca- 
tum Paullinum rebellione totius Britanniæ supra me- 
moravi, redigere in potestatem animo intendit. Sed, « 
ut in subitis consiliis, naves decrant : ratio et constau- 
tia ducis transvexit. Depositis omnibus sarcînis, lec- ,, 
tissimos (i) auxiliarium, quibus nota vada, et patrius 
nandi usus, quo simul seque et arma et equos regunt, 
ita repentè immisit, ut obstupefacti bostes, epui cîas- 
sem, qui naves, qui nfare expectabant, nibil arduum 
aut invictum crediderint sic ad bellum venientibus. 

Ita pelitâ pace , ac dedità insulâ , clarus ac magnus ha- 
l)eri Àgricola : quippè cui ingredienti provinciam, 
quod tempus alii per oslentationem, aut officiorum 
ambitum tiansiguut, labor et periculura placuissct. 

Nec Agricola, prosperitate rerum in vanitatem usus, 

* 

(r) C’étaient vraisemblablement des bc.laves. Tacite loue 
leur courage et leur adresse dans le 4 r Iiv des Histoires.. 




Digilized by Google 



ÀGftICOLÆ vita; i3i 

exnedit ionem aut victoriam vocabat, victoscontinuise : 

JL ' ( 

ne laureatis (i) quidem gesta prosecutus est : sed ipâ 
dissimulatione famæ fainam auxit , æstimantihus , 
quant à futuri spe tam magiia tacuisset. 

Cæterùm. animorum provinciœ prudens, simulque 
doetus per «aliéna expérimenta, parùm prolici armis, 
si injuriæ sequerentur, causas bellorum statuit exci- 
dere. A se suisque or s us., priraam domum suam coër- 
cuit, quod plerisque haud minus arduum est, quàm 
provinciam regere. Nihil per libertos servosque pu- 
blicæ reii non studiis privatis , nec ex commendatione, 
aut precibus ccnturionum, milites adscire, sed opti- 
mum quemque fidelissimura putare : omnia scire, non 
omnia exsequi : parvis peccatis veniam, magnis seve- 
ritatem commodare : nec pœnâ semper, sed sæpiùs 
pœnilentià contentus esse : ofliciis et administrationi- 
bus potiùs non peccatnros præpouere , quàm damnare 
quùm peccassent. Frumenti et tributorum auctionem 
æqualitate munerum mollire, circumcisis quæ, in 
quæstum reperta , ipso tributo graviùs tolerabantur : . 
namque per ludibriumassidereclausishorreis,el emere 
ultrù (a) frumenta, ac vendere prelio (3) cogebantur : 
idevortia itinerum et longinquita's regionum indiceban- 
tur, ut civitates a proximis bibernis in remota et avia 
déferrent, donec, quod omnibus in promptu erat, 
paucis lucrosujn fiereî. 

(i,1 Sous -entendu Ulleris. Les généraux avaient coutume 
d'envoyer aux empereurs la relation des victoires qu’ils avaient 
remportées , dans des lettres couronnées de laurier. 

(a) Au gré des procurateurs ou de leurs préposés. 

(3) A un prix déterminé. (Voyez le Discours de Cicéirom 
contre Verrès , de te frutnentarid .) 

. « • 

* ' . 
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Hæc primo statim anno comprimendo, cgr egiani 
famam paci circumdedit; quæ vei incuriâ yeTtoleran- 
tià priorunr, Jiaud minus quàm bellum timebatur. Sed 
ubi æstas advenit ,con tracto exercitu , multus in agmi ne , 
laudare modestiam, disjectos eoërcere : loca castris 
ipse capere , æstuaria ac silvas ipse prætentare : et nihil 
intérim apud hostes quietum pati, quominùs^subitis 
excursibus popularetur, atque ubi satis terruerat, par- 
cendo rursùs inritamenta pacis ostentare. Quibus rebus 
multæ civitates quæ in ilium diem ex æquo e gerant, 
datis obsidibus, iram posuêre, et præsidiis castellisque 
cireumdatæ , tantâ ratione curAque , ut nulla antè Bri- 
tanniæ nota pars inlacessita transierit. 

Sequens biems saluberrimis consiliis absumpta ; 
namque ut homines dispersi ac rudes, eoque bello fa- 
ciles, quieti et otio per voluptates adsuescerent ; hor- 
tari privatim, adjuvare publicè, ut templa, lora , do- 
mus exstruerent, laudando promptos, et castigando 
segnes : ita honoris æm ulat iopro necessitate eraL Jam 
verô principum fllios libcralibus artibus erudire, et in- 
génia Britannorum studiis Gallorum anteferre , ut qui 
modo linguam romanam abnuebant, eloqucntiam 
concupiscerent : indè etiam habitûs nostri bon or, et 
frcquens toga : paullatimque disccssura ad delinimenta 
vitiorum,porticus,et baInea,convmorumelegantiam : 
idque apud imperitos humanitas vocàbatur,quùm pars 
servitutis esset. 

Tertius expeditionum annus novas gentes (i) ape- 
ruit : vastatis usque ad ïaum (a) nationibus : quâ lor - 

(i) Aujourd'hui les provinces d'Annaudale , d'Eusdale,etc. 

|a) Le Tay, rivière qui traverse l'Ecosse et la divise en 
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midine terrîti hostes, quamquàm conflictatum sævis 
tempesia'Jbus exërcitum, lacessere non ausi : ponen- 
disquft insuper castellis spatium fuit. Adnotabant periti , 
non aiium ducem opportunitates locorum sapientiùs 
legisse; nullum ab AgricolA positum castellum, aut* 
vi hostium expugnatum , aut pactione ac fugA deser- 
tum. Grebræ eruptiones : nam adversùs moras obsi- 
dionis annuis copiis firmahantur : ita intrepida ibi 
hiems, et sibi quisque præsidio, inritis hostibus , eôque 
desperantibus, quia soliti plerumque damna æstatis 
hibemis eventibus pensare, tùm æstate atque hieme 
juxtà pellebantur.NecAgricolaumquàm per alios gesta 
avidus intercepit : seu centurio, seu præfectus, incor- 
ruptum facti testem habcbat. Apud quosdam acerbior 
in conviciis narrabatur; ut bonis comis, ita adversùs 
malos injucundus : cæterùm ex iracundiâ mhil super- 
erat : secretum et silentium ejus non timeres : hones- 
tius putabat oflendere, quàm odisse, 

Quarta æstas , obtinendis quæ percurrerat , in- 
sumpta : ac si virtus exercituum et romani nominis 
gloria pateretur, inventus in ipsâ BritunniA terminus. 
Nam Clota et Bodotria (i), diversi maris æstibus per 
immensum revectœ , angusto tcrrarum spatio dirimun- 
tur ; quod tùm præsidiis firmabatur : atque omnis pro- 
pior sinus tenebatur, summotis velut in aliara iusu- 
lam (2) hostibus. 

Quinto expeditionum anno, nave primâ tfansgres- 
sus , ignotas ad id tempus gentes crebris simul ac pros- 

1 ■ ■ - T— 

septentiionaie et méridionale : elle a son embouchure dans la 
met à Dundée. 

( 1 ) Aujourd'hui les rivières de Clyde et de Fort h. 

(2) Dans la partie septentrionale de l’Ëcosse. 

11» 
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péris præliis domuit; eamque partem Britanniæ qure 
Hiberniam (i) adspicit, copns instruxit, in spem ma- 
gis, quùm ob formidinem : siquidcm Iiibernia, niedio 
inter Britanniam atque Hispaniam si ta j et Gallico quo- 
que mari oppurtuna , valentissimam imperii partem 
magnis invicem usibus miscuerit. Spatium ejus, si 
Britanniæ comparetur, angustjus, nostri maris (2) in- 
sulas superajL Solum cœlumque, et ingénia cultusque 
hominum haud rnultùro a Britannià differunt : meliùs 
aditus portusquepercommerciaetnegotiatorescognili. 
Agricola expulsum seditione doraesticâ uuum ex regu- 
lis gcntis exceperat, ac spccie amieitiæ in occasionem 
retiuebat. Sæpè ex eç audivi, legione unâ et modicis 
auxiliis debellari obtincrique Hiberuiam posse : idque 
etiam adycrsùs Britanniam profuturum , si romana 
ubiquèarma,etvclute conspcctu libertas tolleretur. 

Cæterùm æstatc, qnâ sextum officii annum inchoa- 
bat, amplexus civilatcs traus Bodotriam sitas, quia 
motus universal um ultra genlium, et infesta hostili 
exercilu ilincra timebantur, portus classe exploravit : 
quæ ab Agricole prinmin assumpta in partem virium , 
scquebatur egregià spccie, quùm simul terni, sirnul 
mari bellura impejlerelur, ac sæpè iisdem castris pedes 
equesquc-ct nauticus miles, raixti copiis et Lntitiâ, sua 
qnisque facta, suos casus attollerent : ac inodô silva- 
rwn et montiuin profunda , modo tempestatum aç 

( 1 ) Aujourd'hui 17r/an</e , le pays de l’Europe oùl'on trouye 
un plus giand nombre de havres commodes et de ports excel- 
lents. L'Angleterre n’en a qu'un petit nombre. Si jamais l’Ir- 
lande formait un État indépendant , elle ruinerait lecommei-ce 
des Anglais. ( Rote de Lablellerie .) 

( 2 ) La Médi terranée, 
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fluciuum-ath'ersa , hinc terra et hostis, hinc, auctus 
Oceanus , militari jactantiâ compararentur. Britanyjs 
quoque, ut ex capîivis audiebatur, visa classis obstu- 
pefaciebat , tamquàm, aperto maris sui secreto , ulti~ 
mum viclis perfugiurn clauderetur. Ad manus et arma 
conversi Caledoniam incolentes populi^paratu magno, 
majore fa ma , uti mos est de ignotis, oppugnasse ultra ^ 
caslella (i)adorti, metum, ut provocantes, addide- 
rant : regrediendumque citra Bodoiriam , et exccden - 
dum potiùs- quàm pellerenlur , specie prudentium, 
ignavi admonebant ; quùm intérim cognoscit, hostes 
pluribus agminibus inrupturos. Àe ne snperante nu- 
méro, et perilià locorum circumiretur , diviso et ipse 
in très partes exercitu incessit. 

Quod ubi cognilum liosti , mutato repentè consilio , 
universi nonain legionem , ut maximè invalidam , 
nocte adgressi, inter soranura ac trepidationcm cæsis 
vigilibns, inrupêre. Jamque in ipsis caslris pugnabant, 
quùm Agricola iter h ostium ab exploratoribus edoc- 
tus , et vestigiis insecutus , velocissimos equitum pedi- 
tumque adsultare tergis pugnantitun jubet, mox ab 
universis adjici clamorem : et propinqu.l luce , fulsêre 
signa : ita ancipiti jpdo territi Britanni; et Romanis 
redit animus, ac securi de salute , pro glorià certabant : 
ultro quinetiam inrupêre : et fuit atrox in ipsis porta- 
rum angustiis prælium , donec pulsi hostes ; utroque 
exercitu certante, bis ut tulisse opem, illis ne eguissc 
auxilio viderentur :quôd nisi paludes et silvæ fugiente3 
texissent, debellatum illà victoriâ foret. 


(i) On voit encore quelques-uns (de ces forts dans le9 pro- 
vinces de Fife , de Perthj de Stnufiern. "V 
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Cujus constantiâ ac famâ ferox exercitus : « niliil 
«ÿirtuti suæ invium : penetrandam Caledoniam, in- 
« veniendumque tandem Britanniæ terminum conti- 
« nuo præliorum cursu » fremefiant : atque illi mod£> 
cauti ac sapientes, prompti post eventum ac raagnilo- 
qni erant.Iniquissima hæc bellorum conditio est, pros- 
péra omnes sibi. vindicant , adversa uni imputantur. 
Àt Britanni , non virtute, sed occasione et arte ducis ( i ) 
rati, nihil ex arrogantiâ remittere, quominùs juven- 
tutem armarent, conjuges ac liberos in loca tuta trans- 
ferrent, cœtibus ac sacrifiais conspiratiouem civita- 
tum sancirent : atque ità inrilatis utriraquè animis 
discessum. 

Eildem æstate cohors Usipiorum (2) per Germanias 
conscripta , in Britanniam transmissa , magnum ac 
memorabiie facinus ausa est. Occiso centurione ac - 
miiitibus , qui, ad tradendam diseiplinam immixti 
manipulis, exemplum et redores- habebantur, très 
Liburnicas, adactis per vim gubernatoribus , adscen- 
dêre : et uno remigrante, suspeclis duobus, eôque in- 
terfectis, nondùm vulgato rumore, ut miraculum^ro- 
vehebantur : mox hàc atque illà rapti, et cum plerisque 
Britannorum sua defensantium^prælio congressi, ac 
sœpè yictores, aliquandb pulsi, eo ad extremum ino- 
piæ venôre, ut infirmissimos suorum, mox sorte duc- - 
tos, vescerentur : atque ita circumvecti Britanniam, 
amissis per inscitiam regendi navibus, pro prædonibus 
habiti, primùm a Suevis, mpx a Frisiis intercepti 
sunt : ac fuêre quos per commercia yeuumdatos,ct in- 


(1) Sous-entendu se viclos., 
r- (2) Peuple de Westphalie. 
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nostram usquè ripam mutatione ementium adductos , 
iudicium tanti casûs inlustravit. 

lnitio æstatis Agricola, domestico yulnere ictus, 
anrio antè natum üliura amisit. Quem casum neque, 
ut pferique fortium virorum, ambitiosè, neque per la- 
menta rursfis ac mœrorem muliebriter tulit. Et in 
luctu , bellum inter remedia erat. 

lgitur prærnissà classe, quæ, pluribus locis præ- 
data, magnum et incertum terrorem faceret, expedito 
exercitu, cui ex Britannis fortiSsimos et longâ pacff 
exploratos addiderat, ad montem Grampium (i) per- 
venit, quem jam hostes insederant. Nam Britânni, 
nihil fracti pugnæ prioris eycntu, et ultionem aut ser- 
yitium exspectantes , tandemque docli commune peri- 
culum concordiâ propalsandum, Iegationibus et foe- 
deribus omnium civitatuip vires exciverant. Jamque 
super triginta miilia annatorum adspiciebantur , et 
adhuc adfluebat omnis juventus, et quibus cruda ac 
viridis senectus, clari bello, ac sua quisque décora 
gestantes : quùm, inter plures duces virtute et genere 
præslans, nomine Gaîgacus, apud contractam multi- 
tudinem præiium poscentem , in hune modum locuttfï 
fertur. . • - 

«, Quotiens causas bclli et nccessitatcm nostram 
« intucor , magnus mib'r auimus est , hodiernum diem , 
« consensumque vestrum , initium libertatis totius 
« Britanniæ fore. Nam et universi servitutis expertes, 
« et nullæ ultrà terræ, ac ne mare quidem securum, 
«imminente nobis classe rornanâ : ita præiium atque 


(i) Le mont Grantzbaine , clans la province de Srrathcrn, 
.en JÈcosse. 
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« arma, quæ fortibus honesta, eadem etiam ignavis 
« tutissima sunt. Priores pugnæ , quibus adversùs Ro- 
« manos varià fortumà certatum est , spem ac subsi- 
« dium in nostris manibus habebant : quia, nobilissimi 
« totius Britanniæ, eôque in ipsis penetralibus’siti , 

« nec servienlium littora adspicientes , oculos quoque 
a a contactu dominationis invioiatos habebamus. Nos , 

« terrarium ac lihertatis extremos , recessus ipse ac 
« sinus famæ in hune diem défendit : atque orane 
te ignotum pro magnifico est. Sed nunc terminus Bri- 
« tauniæ patet : nulla jam ultra gens, nihil nlsi fluctus t 
« et saxa; et inferiores Romani : quorum superbiam 
« frustrà per obsequium et modestiam efïugeris : rap- 
« tores orbis, postquàm cuncta yastantibus defuêre 
« terne, et mare scrutantur : si locuples hostis est, 
n avari; si pauper, ambitiosi : quos non Oriens, non 
<; # Oecideus satiayerit : soli omnium opes atque ino- 
« piarn pari afleetu concupiscunt : auferre, trucidare, 

« rapere, falsis nominibus, imperium ; atque ubi soli- 
« tudincm faciunt, pacem appellant. 

« Liberos cuiquc ac propinquos suos natura caris- 
««imos esse voluit : hi per delectus, alibi servituri, 

« auferuntur; con juges sororesque, etsi hostilem lifci- 
« dincm eflùgiant, nomme sânicorum atque hospitum 
« poliuuntur. Bona fortunasque in tributum egerunt - y 
« in annonam frumentum : corpora ipsa ac manus , 

« silvis ac paludibus emuniendis , verbera inter ac 
« contumelias, conteront. Nata servituti mancipia se- 
« mel veneunt , atque ultrb a dominis aluntur : Bït- 
« tannia servjtutem suam quotidiè émit, quolidiè 
« pascit; ac sicut in familià recentissimus quisque scr- 
' - vorum et conservis ludibrio est ; sic in boc orbis ter- 
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« rarum vetere famulatu, novi nos et viles in excidium 
wpetimur. Neque enim arva nobis > aut melalla, aut 
« portus sunt, quibus exercendis reservemur. Virtus 
:« porro ac ferocia subjeetoruni ingrata imperantibus t 
te et longinquitas ac secretum ipsum, quô tutius,*ei> 
k suspectius. Ita, sublatâ spe veniæ, tandem sumitô 
« animum, tara quibus salus, quàm quibus gloria ca~ 
« rissiina est. Trinobantes, ferninà duce, exurere co» 
« loniam, expugnare castra, ac nisi félicitas in socor- 
« diam vertisset, exuere jugum peluère : nos integri 
*« et indomiti , et libertatem non in præseniia laturi, 
« primo statim congressu non ostendainus quos sibi 
« Caledonia viros seposuerit? 

« An eamdem Romaiiis in belle yîrtutem, quam in 
« pace lasciviam adesse creditis? ncotris illi dissensio- 
« niions ac discordiis clari, vilia hostium in gloriam 
« exercitùs sui vertunt. Quem contractum ex diversis- 
« simis gentibus, ut secundæ res tenent, ita adversæ 
« dissolvent : nisi si Gallos, et Germanos, et.(pudet 
« dictu) Biitannorum plerosque, dominationi alienaa 
« sanguinem commodantes, diutiùs tamen liostes 
- « quàm servos,'fidc et aflectu teneri putatis. Mctus et 
wterror est, infirma vincula caritatis : qure uhi remo* 
« veris, qui tiiucre desierint, odissc ineipient. Omnia 
« vicloriæ incitamenta pro nobis sunt : nullæ Roma- 
« nos conjuges accendunt : nulli parentes fugam ex-. 
« probraturi sunt. Aut nuîla pierisque patria, aut alia 
«est : paucos numéro, circùm trepidos ignorantià , 
« cœlum ipsum ac mare et silvas , ignota omnia cir- 
« cumspectantes, clausos quodammodo ac vinctos dii 
«nobis tradiderunt. Ne lerrcat vanus adspcctus, et 
« auri fulgor atque argenti, quod neque tegit, neque 
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« vulnerat. In îpsfl hostium acie inveniemus nostras 
« manus : agnoscent Britanni suam causam : recorda- 
k buntur Galli priorem libertatem : deserent illos 
« cæteri Germani, tanquàm nuper Usipii reliquerunt. 
k Nec quidquam ultrà formidinis : vacua castella , se~ 
' « num coloniæ, inter malè parentes et injustè impe- 
« rantes, œgra municipia et discordantia : hic dux, hîc 
« exercitus : ibi tributa et metalla , et cætcræ servien- 
« tium pœnæ : quas in æternum proferre, aut statim 
« ulcisci, in hoc campo est. Proindè iturijn acicm, et 
« majores vestros, et postcros cogitate. » 

Excepêre orationem alacres, et barbari moris cantu 
etfiemitu, clamoribusque dissonis. Jamque agmina, 
etarmorum fulgores, audentissimi cujusque procursu : 
simul instruebantur'acies; quùm Agricola , quamquàm 
lætum et vix munimentis coércitum militem aocen- 
dendum adhuc ralus, ita uiss$ruit : 

« Octavus annus est , commilitones , ex quo , virtute 
« et auspiciis imperii romani, fîde atque operà vcstrà- 
a Britanniam vicistis; tôt expeditionibus, tôt præîiis, 
« seu fortitudine adversùs hostcs, scu patientià ac la- 
«bore, pænè adversùs ipsam rerum naturam, opus 
« fuit; neque me militum, neque vos ducis pœniluit. 
« Ergù egressi, ego velcrum legatorumf vos priorum 
n exercituum termines, finem Britanniæ, non famâ 
« nec rumore, sed castris.et armis tenemus. Inventa 
« Britannia, et subacta. Equidem in agrainc, quùm 
«vos palndes montesve et dumina faligarent, fortis*- 
« simi cujusque voces audiebam : Quandà dabitur 
« hostis, quandà acies? Vcniunt a latebris suis ex- 
« trusi : et vota virlusquc in aperto, omniaque prona 
a; yictcribus , atque eadem victis advcrsa. IV am ut su- 
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« perasse tantùin itineris, silvas evasisse, transisse æs- 
« tuaria , pulchrum ac décorum in frontem ; ita fugien* 
fc tibus periculosissima , quæ liotliè prosperrima sunt. 

« Neque enim nobis , aut locorum eadem notitia, aut 
« commeatuum eadem abundantia:sednra nus, et arma, * 
et in his omnia. Quod ad me attinet, jam pridem mihi 
decretura est , neque exercitûs, neque ducis , terga tu ta 
esse. Proindè et honesta mors turpi vitâ polior; et in- 
columi tas ac decus eodem loco si ta sun L ; uee in glorium 
fuerit, in ipso terrarum ac naturæ fine cecidisse. 

« Si novæ gentes, atque ignota acies conslitisset , 
aliorura exercituum exemplis vos hortarer : nunc 
« vestra décora recensete , vestros oculos interrogate. 

« Ii sunt quos proximo anno, unam legionem furto 
• « noctis adgrcssos, clamore debeilastis : ii cæterorum 
u Britannorum fugacissimi, ideôque tam diù supersti- 
n tes. Quomodô silvas saltusque penetran tibus foi tissi- 
« muni quodque animal robore, pavida et inertia ipso 
k agminis sono pelluntur; sic acerrimi Britannorum 
« jam pridem ccciderunt : reliquus est numéros igna- 
« vorum et metuentium : quos quod tandem inveuis- 
« tis, non restiterunt, sed deprehensi sunt xiovissimi : 

« ideù extremo metu corpora defixêre in bis vestigiis, 

« in quibus pulchram et spectabilcm victoriam edere- 
« tis. Transigite cum expeditionibus, imponite quin-' 

« quaginta anuis magnum diem , approbate reipublicæ 
« numquàm cxercitui imputari potuisse, aut moras 
« belli , aut causas, rebellandi. » 

Et adloquente adbuc Agricolà, militum ardor emi- 
nebat, et fmem orationis ingens alacritas consecuta 
est, stalimque ad arma discursum. Instinctos ruenles- 
<jue ita î. isposuit, ut peditum auxilia , quæ octo miilia 
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erant, mediam acicm firmarent, equitum tria miiiia 
cornihus adfunderentur : legiones pro vallo stetère, 
ingens victoriæ decus citra romanura sangumam bel- 
lanti, et auxilium, si pellerentur. Britannorum acies. 
in speciein simul ac terrorem., editioribus locis cens 
terant, ita ut prunura agnien æquo, cæteri per acc : 
jugura connexi velut insurgèrent; media campi co 
narius et eques strepilu ac discursu complebat. ï ; 
Agricola, superante hostium multitndine , veritu^ 
simul in frontem, simul et latera suorum pugnareî 
diduclis ordinibus, quamquàm porrectior ies tut» 
erat, et arcessendas plerique legiones admonebm. 
promptior in spem, et fîrrnus adversis, dimisso eqi.u, 
pedes ante vexilla constitit. 

Ac primo congres su eminùs certabatur : simul cons- * 
tanlià, simul arte Brilanni, ingentibus gladiis et 1» e- 
vibus cetris, missilia noslrorum vitare, vel excutmo, 
akpie ipsi magnain vim tdorum superfuudere : donne 
Agricola très Batavorum cohortes ac Tungroruui duas 
cohortalus est, ut rem ad mucroncs ac manus adduce- 
renl : quod et ipsis vetustate militiæ excrcitatum , et 
hostibus inhabile, parva sccta et énormes gladios ge- 
renlibus : nam Britannorum gladii sine mucroue, 
complexum armorura, et in arcto pugnam non tolera- 
bant. Igitur, ut Batavi miscere ictus, ferire umboni- 
bus, orafœdare, et, prostratis qui in æquo obstiterant, 
erigere in colles aciem cœpêre ; cæteræ cohortes , ssmu- 
lat ione et impetu commixtæ, proximos quosque cæ- 
dere; ac plerique semineces, aut integri, feslijiatione 
victoriæ relinquebantur. Intérim equitum tu.mæ ef- 
fusæ,covinarii pe'ditum se prælio miscuêre; et quam- 
quàm recentem terrorem intulcrant , tleusis tamen 
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hostium agmînibus, et iuæqualibus locis hærebant : 
minimèque equcstris ea pugaæ faciès erat, quùm in 
gradu stantes, simul equorura corporibus impeileron-' 
tur, ac sæpè vagi currus , exterriti sine rectoribus equi , 
ut quemque formido tulerat, transversos, aut obvios 
incursabant. 

Et Britanni , qui adliuc pugnæ expertes summa col- 
liiun insederant, et paucitat ai nostrorum vacni sper- 
uebant, degredi paullatim, et circumire terga vinceii- 
tium cœperant : ni idipsum veritus Agricola, quatuor 
equitum alas, ad subita belii retentas, venientibus op- 
posuisset , quantbquc ferociùs accurrerant , tanlô 
acriùs pul&os in fugara disjecisset. Ita consijiuin Biitan- 
norum in ipsos versura : transtectæque præcepto 
ducis a fronte pugnantium alæ , aversam hostitwn 
aciem mvasêre. Tùm verô patentibus locis grande et 
atrox spectaculum : sequi, vulnerare, capere, atque 
cosdem, oblatis aliis, trucidare. Jara hostium, prout 
cuiqüe iugenium erat, catervæ armatorum paucioribus 
terga præstare, qüidam inermes ultrô ruere, ac se morti 
olïerre. Passim arma, et corpora, et laceri artus, et 
cruenta humus : et aliquandb etiam victis ira virtus- 
que : postquàm silvis appropinquarunt, collai, pri- 
nios sequentium incautos et iocorum ignaros circum- 
yeniebant. Quod ni frequeflS ubique Agricola , validas 
et expeditas cohortes, indaginis modo, etsicubiarc- 
tiora erant, partem equitum, dimissis equis, simul ra- 
riores silvas equitem persultare jussisset, acceptum 
aliquod vulnus per nimiam fiduciam foret. Cæterùra 
übi compositos firmis ordinibus sequi nirsiis vidêre, 
in fugam versi, non agminibus, ut priùs, nec abus 
alium respectantes, rari, et vitabundi invicem, lon- 
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ginqua atque avia petiêre. Finis sequendi nox et satie- 
tas fuit : cæsa hostiura ad decem raillia : nostrorum 
trecenti quadraginta cecidêre , in quîs Aulus Atticus , 
præfectus cohortis , juvenili ardore etferociâ equi hos- 
tibus illatus. 

Et nox quidpm gaudio prædàquc læia victoribus : 
Britanni palantes, mixtoque virorum mulicruraquo 
ploratu, trahere vulneratos, vocare integros , deserere 
do inos, ac per iram ultro inccndcre : eligere latebras, 
et statim relinquere : miscere inyieem consilia aliqua, 
dein separare : aliquandô frangi adspectu pignorum 
suorum, sæpiùs concilari : satisque constabat sæ visse 
quosdara in eon juges ac liberos, taraquàm misereren- 
tur. Proxinjus aies faciem Victoria; latiùs aperuit : 
yastum ubiquè silentium, secrc^j colles, fumantia pro- 
cul tecta, nemo explora toribus obvius : quibus in ora- 
nem partem dimissis, ubi incerta fugae vestigia, ncque 
usquàra conglobari hostes compertura , et exactà jam 
æstate, spargi bellum ncquibat ? in fines Horesto- 
rura (i) exercitum deducit. lbi acceptis obsidibus, 
præfecto classis circumvehi Britanniam præcepit : 
datæ ad Jd virés , et præcesscrat terror : ipse peditem 
atque équités lento ilinere, quô novarum gentium 
anirai ipsà transitûs morà terrerentur, in bibernis lo- 
cavit. Et simul classis, secundâ terapestate ac famâ, 
Trutulensem (a) portion teriuit, undè proxirao latera 
Britanniæ lecto omnis îttdierat. 

Hune rerum cursum , quamquàm nullâ verborum 


(i) Aujourd'hui ja province à'Angus , dans l'Écosse septen- 
trionale. 

(a) Nommé aussi Rutupinus , aujourd'hui Sandwich. 
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jactantiâ epistolis Agricolæ auctum , ut Domitiano 
moris erat , fronte lætus , pectore anxius excqpit. Inerat 
conscientia, dcrisui fuisse nuper falsum e Germaniâ 
triuraphum, emptis per commercia, quorum habitus 
et crines in captivorum speciem formarentur : at nunc 
voram magnamque victoriam, tôt millibus hoyûim 
«cæsis, ingenti famâ celebrari. Id sibi maximè formido- 
losum , privati hominis nomen suprà principis attolli : 
frustrà studia fori et ciyilium artium decus in silentium 
acta, si militarem gloriam alius occuparet : et caetera 
utcumque faciliùs dissimulari, ducis boni imperato- 
riam virtutem esse. Talibus curis exercitus * quodque 
sævæ cogitationis indicium erat, secreto suo s^iatus , 
optimum in præsentia statuit reponere odium, donec 
impétus famæ et favor exercitûs languesceret : nam 
etiàm tùm Àgricola Britanniam obtinebat* 

« Igitur triumphalia ornamenta, et inlustris statuae 
« honorem, et quidquid pro triumpbo datur (i), multo 
« verborum honore cumulata, decerni in senatu jubet : 

« addique insuper opinionem , Syriàm provinciam *• 
«Agricolæ destinari, tùm vacuam morte Atilii Rufi 
.« consularis, et majoribus reservatam. » Crcdidère 
plerique , libcrtum ex secrelioribus ministeriis missum 
ad Agricolam, codicillos, quibus ei Syria dabatur, 
tulisse, cum præcepto, ut si in Britannid foret , trade- 
rentur : eumque libertum, in ipso freto(2) Oceani ob- 
vium Agricolæ, ne appellato quidem eo, ad Domitia- 
num rcmeasse : sive verum istud , sive ex ingenio prin- 
cipis fictum ac compositum est. 

(i) Le triomphe était devenu depuis Auguste le privilège 
des empereurs et des princes de la maison impériale,. 

(a) Aujourd'hui le Pas-de-Calais. 
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Tradiderat intérim Agricola successori suo provîn- 
ciam quietam tutamque. Ac ne notabilis celebritate et 
frçquentiâ occurrentium introitus esset, vitato amico- 
rum oflicio', noctu in urbem, noctu in palatium, ita ut 
præceptum erat, yenit : exceptusque brevi osculo et 
nidfc> sermone, turbæ seryientium immixtus est. Cæ- 
terùm ut militare nomen, grave inter otiosos, aliis 
virtutibus temperaret , tranquillitatem atquc otium 
penitus auxit, cultu modicus, sermone facilis, uno aut 
altero amicorum comitatus : adeô ut plerique, quibus 
magnos yiros per arabitionem æstimarc mos cst,viso 
adspcctoque Agricole , quærerent famam , pauci inter- 
préta *ntur, 

Crebrô per eo s dies apud Domitianum absens accu- 
satus, absens absolutus est. Causa periculi non crimen 
idlum, aut querela }æsi cujusquam, sed infensus vir- 
tutibus princeps, et^loria viri , ac pessimum inimico- 
rura genus, laudantes. Et ea insecuta sunt reipublicæ 
tempora, quæ sileri Agricolam non sinerent : tôt exer- 
citus, in Mœsiâ Daciâquc, etGermaniâ Pannoniâque, 
temeritate aut per ignaviam ducum amissi : tôt milita- 
res vici cum tôt cohortibus expugnati et capti : nec jam 
de limite imperii et ripâ, sed de hibemis legionum et 
possessione dubitatura. Ità quùm damna damnis con- 
tinuarentur, atque omnis annus funeribus et cladibus 
însigniretur, poscebatur ore vulgi dux Agricola : com- 
parantibus cunctis « vigorem, constantiam, et exper- 
« tumbellisanimum,cuminertiâetformidineeorum. » 
Quibus sermonibus satis constat D^piitiani quoque 
aures verberatas, dùm optimus quisque libertorum 
amore et fide, pessirai malignitate et.livore , pronum 
deterioribus principem exstimulabant. Sic Agricola 
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simul suis virtutibus, simul vitiis aliorum, iu ipsam 
gloriam præceps agebatur, 

* Aderat jam annus quo proconsulatum Asiæ et 
Àfricæ (i) sortiretur, et occiso.Civicà ( 2 ) imper, nec 
Agricolæ consüium deerat , nec Domitiano exena- 
plum. Accessêre quidam cogitationum principis periti > 
qui iturusne esset in provinciam ultrb Agricolam in- 
terrogarent : ac primù occultiùs quieiem et otium lau- , 
dare, mox operam suant in approbandg. excusatione 
offerre : postremô non jam obscuri , suadentes simul 
terrentesque, pertraxêre ad Domitianum : qui para tus 
simulatione, in arrogantiam compositus , et audiit pre- 
ces excusantis : et quùm annpisset, agi sibi gratias pas- 
sus est; nec erubuit beneficii invidiâ. Salarium ta- 
men (3), procousulari solitum offerri, quibusdam a 
seipso concessum , Agricolæ non dédit : sive oflensus- 
non pelitum, sive ex conscientià., ne quod vetuërat 
videretur emisse. Proprium humani ingeuii est, odisse 
quem læseris : Domitiani verô natura, præceps in 
•iram , et quô obscurior , eô irrevocabilior , moderatione 
tamen priidentiâque Agricolæ leniebatur : quia non 


(1) Les provinces qui s'administraient sons te nom du sé- * 
nat et du peuple, changeaient de proconsuls tous les ans. 

L 'Asie et l'Afrique étaient affectées aux deux consulaires les 
plus anciens. 

(2) 11 était gouverneur d'Asie ; il fut tué par l’ordre de Do- 
miticn , sous prétexte qu’il voulait se révolter. 

( 3 1 2 ) Auguste assigna le premier aux proconsuls des appoin- 
tements qui montaient à environ 200,000 francs de notre mon- 
naie. On offrait ordinairement cette même somme à ceux qui , 
pour des raisons légitimes , ne pouvaient accepter le procon- 
sulat. 
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contumaciâ, neque inani jactalione libertatis, famâm 
fatumque provocabat. Sciant quibus moris inlicita 
mirari,posse etiam sub malis principibus magnos viros 
esse-, obsequinmque ad modestiam, si industria ac vi- 
gor adsint , eô laudis excedere % quô pleriquc per abrupta , 
sed in nullura reipublicæ usum, ambitiosâ morte in- 
clarncrunt. 

Finis vitæ ejus nobis luctuosus, amicis tristis, ex- 
traneis etiam ignotisque non sine curâ fuit. Vulgtis 
quoque , et hic aliud agens populus, et ventitavêre ad 
domum , et por fora et circulos locuti sunt : nec quis- 
quam , audità morte Agricolæ, aut lætatus est, aut sta- 
tim oblitus est. Augebat miserationem constans rumor, 
veneno interception. Nobis nibil comperti adfirmare 
ausim : cæterùm per omnem valetudinem ejus, cre- 
briùs quàm ex more principatûs per nqntios visentis, 
et libertorum primi , et medicorum intimi venôre : sive 
cura iBud, sive inquisitio erat. Supremo quidem die, 
momenta deficientis per dispositos cursores nuntiata 
constabat, nullo credente sic accelerari, quæ tristis 
audiret. Speciem tamcn doloris animo vultuque præ 
se tulit, securas jam odii, et qui faciliùs dissimularet 
gaudium quàm metum. Satis constabat, lecto testa- 
mcnto Agricolæ, quo coheredem optimæ uxori et piis- 
simæ filiæ Domitianum scripsit, lætatum eum, velut 
honore judicioque : tam cæca et corrupta mens assiduis 
adulationibus erat, ut nesciret a bono pâtre non scribi 
heredem, nisi malum principem. 

Natus erat Agricola , Caio Cæsare tertiùm consule, 
Idibus (i) Juniis : excessit sexto et quinquagesimo 


(>) Le i3 juin. 
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Kal. (i) Septembres, Collegâ Priscoque 
coss. Quôd si habitum quoque ejus poslcri noscere vc- 
lint , decentior qu;\m sublimior fuit : nihil nietûs in 
vultu : gratia orB supererat : bonum viram facilè cre- 
deres, magnum libenter. Et ipse quidcm, quamquàm 
me4b> in spatio integfæ Ætatis ereptus , quantum ad 
glonam , longissimum ævuip pcregit. Quippè et yera 
bona, quæ in yirtutibus sita sunt, impieverat; et con- 
sularibus ac triumphalibus oruamentis prædita, qnid 
aliud adstruere fortuna poterat? Opibos nimiis non gau- 
debat, speciosæ contigerant : filia atque uxore supcrsti- 
tibus, potcst videri ctiam bcatus, incolumi drgnrtate , 
florente famâ, salvis affin’rtatibns et aimicitiis, futura 
effugisse.Namsicntiduraveindiîlcbcatissiiniseculiluce, 
ac. principem Trajanum videre , quod augurio votisque 
apud nostras aures ominabatur; ita festinatce mortis 
grande solatium tulit, evasisse postremum illud tetn- 
pus, quo Domitianus, non jam per intervalla ac spira- 
mcnta tcmporum, scd continuo et valut uno ictu, rein- 
publicam exhausit. 

Non yidit Àgricola 'obsessam curiam, et clausum 
armis senatum, eàdem strage tôt consularitua csedes, 
tôt nobilissimarum femiçarum exilia et fugas. Unâ ad- 
huc victoriâ Carns Metius ccnsebatur, et ititra Alba~ 
nam ( 2 ) yill^pi sententia MessaÇni strepebat, et Massa 
Bebius (3) jam tùm reus erat. Mox uostpE duxêre Bel- 


( 1 ) Le ü 3 août. 

(a) Maison de plaisance de Domitiea , aujourd’hui Albano, 
(3) Mélius e t Massa , deux infâmes délateurs : Messaltnus lcfc 
Surpassait encore , et Ju vénal l’appelle , dans sa quatrième sa* * 
tire : grande et tonspicuum nostro cjuoque tempore monjttrumm. 

• }%■ 
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vidinm in carcercm manus : nos Mauricum^^ Rusti- 
cumquc divisimus : nos innoccnti sanguine" Senecio 
perfudit. Nero taracn subtraxit oculos, jussitque sce- 
lera, non spcctavit; præcipua sub Domitiano miseria- 
rum pars erat , videre et adspici : quùm suspiria nostra 
subscrîberentur : quùm denotandis tôt Jiominumtaal* 
loribus sufficeret sævus iile vuilus et rubor, quo se 
contra pudorem muniebat. Tu verû felix , Agricola , 
non vitæ tantum claritate, sed etian opportunitale 
mortis : ut prohibent qui interfuerunt novissimis ser- 
moTiibus tuis, « constans et libens fatum excepisti, 
« tamquàm pro virili porvioue iunoccntiam principi 
« donares. » Sed mihi filiæque , præter acerbitatcm 
parentis erepti, auget nrwestitiam, quùd adsiderc valc- 
tudini, fovere deficientem, satiari vultu, complcxu, 
non conligit : exccpisscmus certè mandata vocesque, 
quas pcuitùs animo figeremus. Noster hic dolor, nos- 
trum vulnus : nobis tam longæ absentiæ conditionc, 
ante quadriennium araissus es. Omnia sine dubio, 
optime parentum, adsidente asiantissimâ uxorc, su- 
pci fuêre honori tuo : paucioribus tamen lacrymis com- 
positus cï, et novissimâ in lucc desideravôre aiiquid 
oculi tui. 

Si quis piorum Manibus locus; si, ut sapientibus 
placet, non cum corporecxstinguuntur magnæ aniniæ; 
placidè quiescas,, uosque, domum tuaxn , ab iufirmo 
desiderio, et ’muiiebribus lamentis ad contemplalio- 
nem virtutum tuarum voces, quas neque lugeri, neque 


(i) De ces deux frères , l'un fut condamné h mort, l'antre 
euvojé.en exil. — llelvidius , dont il est parlé ici , était fils du. 
célèbre Belyidius Priscus, geo4re de Thraséas- 
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plangi fas est : admiratione te potiùs, immortalibijs 
laudibus, et, si natura suppeditet, similitudine deco- 
remus. Is verus honos, ea conjunctissimi cujusque 
pietas.\Id fîliæ quoque uxorique præceperira, sic pa- 
*tris, sic mariti memoriam verierari, ut omnia facta 
dictaque ejus secum revolvant, formamque ac figuram 
animi raagis quàm corporis complectantur : non quia' 
intcrcedendum putcm imaginibus, quæ raarmore aut 
ære finguntur : sed, ut vultus hominum, ita simulacra 
vultîls imbecilla ac raortalia sont J'orma mentis æterna , 
qham tenere et exprimere , non per alienam materiam 
et artem , sed tuis ipse moribus possis. Quidquid ex 
Agricolâ amavimus, quidquid mirati sumus, manet, 
mansurumque est in animis hominum, in æternitate 
temporum, fainâ rerum. Nam multos veterum, velut 
inglorios et ignobiles , oblivio obruet : Agricolâ, pos~ 
teritati narratus et traditus, superstes erît- .p 


VIN DA GUI COLA. 
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CARACTÈRES. 


TIBÈRE. 

Nullam æquè Tiberius, ut rebatur, ex virtutibus 
suis, quàm dissimulationem, diligebat. 

Neque eminentes virtutes sectabatur , et rursiun 
vitia oderat; ex optimis periculum sibi, a pessimis de* 
decus publicun> metuebat. 

^Angusta et lubrica oratio sub principe, qui liberta- 
tem metuebat, adulationem oOT-at. 

Memoriæ proditur Tiberium, quoties curiA egredc- 
retur, græcis verbis in hune modum eloqui solitum, o 
homines ad servitutem paratos! etiam scilicet ilium 
qui libertatera publicam uollet, tam p*ojectæ servien- 
tium patientiæ tædebat. 

Tibère , retiré dans Vile de Cadrée, avoit écrit au 
sénat une lettre remarquable par le désordre des idées. 
Insigne visum est earura Cæsaris litterarum initium ; 
nam his verbis exorsus est : t Quid scribam vobis, 
« patres conscripti, aut quomodô scribam, aut quid 
« omninè non scribam hoc tempore, dii me deæque 
« pejus perdant, quàm perire me quotidiè sentio, si 
« scio. » Adeô facinora alque flagitia sua ipsi quoque 
in suppiicium verterant. Neque frustrà præstantissi- 
mus sapientiæ firmare solitus est, si recludentur tyran- 


Digitized by Googl 



làb PENSÉES CHOISIES. 

norum jnentes,posse adspici laniatus et ictus; quandô, 
ut corpora verbcribus , ita sævibâ , libidine , malis con- 
sultis auimus dilaceretur : quippè Tiberium non for- 
tuna , non solitudines protegebant, quin tormenta pec- 
toris suasque ipse pœnas faieretur. 

CALIGULA. 

Simxjlationum falsa in sinu avi (i) perdidicerat. 

Immanem aniraum subdolâ modestiâ tegens; non 
damnatione ma tris (a), non exilio fratrum ruptâ voce; 
qualem in diem Tiberius induisset, pari habitu : haud 
multbm ùislantibus verbis. Undè mox scitum Passieni 
dictum percrebuit, « neque meliorem unquàm servum, 

« neque deteriorem dominum fuisse. » 

. ' J , 

<|LAUDE. ♦ 

Ceavoio non judicium, non odium erat, nisi indita 
et jussa. 

VE S PA SIEN. 

• 

Vespasianus aecr militiæ, anteire agmen, locum 
caslris capere, noctu diuque consilio, ac si res posce- 
ret, manu hosùbirt obniti : cibo fortuito, veste habi- 
tuque vix a gregario milite discrepans : prorsùs, si 
avaritia abesset, antiqub ducibus par. 

Solus omnium ante se principum, in melius muta- 
tus est. 


(») Tibère. 

(a) oéj&n , le digne ministre de Tibère, avait fait reléguer 
Agrippine dans liie Sainte-Marie, sur les côtes de Cawpani*. 
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DIVERSES MAXIMES DE POLITIQUE, DE LÉGISLATION 
ET DE MORALE. 

» 

Quomodo sterilitatem aut nimios imbrcs et cætera 
naturæ mala, ita luxum et avaritiam dominantium to- 
ierate. Vitia erùnt donec homines; sed neque hæc con- 
tinua , et meliorum interventu pensantur. 

Tædio futurorum præsentia placuêre. 

Cætera principibus adesse : unum insatjiabiiiter pa- 
randum, prospéra m suî memoriam. Nam contemptu 
famæ contemni virtutes. 

Novum imperium inchoantibus util's clementiæ 
fàraa. 

Non aliud discordantis patriæ remedium fuisse , 
quàm ut ab uno regeretur. 

Quum rectè factorum sibi puisque gratiam trabant, 
unius pfincipis invidiâ ab omnibus peccatur. 

Nec occultum est quandô ex veritate , quando adum- , 
_ bratâ lætitià facta imperatorum celebreutur. 

Nec unquàm satis fida potentia ,‘ubi nimia est. 

Suum cuique decus posteritas rependit, . . quô magis 
socordiam eorum inridere libet, qui præsenti potentiA 
cfedunt exsf mgui iposse etiam sequentis ævi memoriam. 
Nam cotitrà , punrtis ingeniis, gliscit auctoritas. 

Cupido dominandi cunctisaffectibusflagrantior est. 

Satis clarus est apud timentem , quisquis timetur. 

Insita mortalibus natura recentem aborum feiicita- 
tem ægris oculis iatrospicere modu raque fortuuæ a 
nullis magis exigere. quàm quoi in æquo vidêre. 

* * J 
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Brève confinium artis et falsi. 

Proclivius est injuriæ quàm beneficio vicem exsol- 
vere, quia gratia oneri, ultio inquæstu habetur. 

Bénéficia eô usquè læta sunt, dùm videntur exsolvi 
posse : ubi multiun antevenôre, pro gratiâ odium 
redditur. 

Malorum facinorum ministri, quasi exprobrantes 
adspiciuntur. 

Proditores, etiam iis quos anteponunt, invisi sunt, 

Reperics qui ,ob similitudiüem morum aliéna male- 
facta silîi objectari putent : etiam gloria ac virtus in- 
fensos habet, ut nimis ex propinquo diversa arguens. 

Usu probatum est leges egregias, exempla honestat, 
apud bonos ex delictis aliorum gigni. # 

Corruptissimâ republicâ , plurimæ leges. 

Ut antehàc flagitiis, ita tunf legibus laborabatur. 

Si probibita impunè transcenderis, neque metus 
ultra , neque pudor est. 

Quæ apud concordes vincula caritatis, incitamenta 
irarum apud infensos. 

Majore animo tolerari adversa , quàm relinqui : for- 
tes et strenuos, etiain contra fortunam , insistere spei : 
timidos et ignavos ad desperationem fonnidine pro- 
perare. 

Intuta , quæ indecora. 

Difficilius est temperare felicitati , quâ te non putes 
diii usuruin. % 
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Multos , qui conflictari adversis vidcantu^j beat os ; 
ac plerosque , quamquàm magnas per opes , miserri- 
mos : si illi gravem fortunam cons tau ter tolèrent, bi 
prosperâ inconsultè utantur. 

Qpania inconsulti impetûs coepta , initiis valida, 
. spatio languescunt. 

In turbas acf discordias pessimo cuique plurima vis : 
pax et quies bonis artibus indigent. 

Tam nescire quaedam milites , quàm scire opportet. 
Ita se ducum auctoritas, sic rigor disciplinæ habet, ut 
multa ctiam centuriones tribunosque tantum juberi 
expédiât. Si, ubi jubeantur, quærcre singulis iiceat; 
pereunté obsequio, etiam imperium intercidit. 

Neque quies gcntium sine arniis , neque arma sine 

stipendié, neque stipendia sine tributis haberi queunt. 

« 
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